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Des patients en ont assez de la grève illégale 
Le comité des usagers du CHUM exhorte les infirmières à rentrer au travail 
JEAN-FRANÇOIS BÉGIN 

Même si la FHQ clame haut et fort que la population ap­
puie ses revendications, certains patients commencent à 
prendre la parole pour demander aux infirmières de ren­
trer au travail. 

Lundi, le comité des usagers du 
C H U M , qui avait jusque-là observé 
sans mot dire le conflit qui oppose 
la Fédération des infirmières du 
Québec au gouvernement Bou­
chard, a finalement brisé la consi­
gne de silence qu'il s'était imposée. 

Dans un communiqué, le comité 
de neuf membres, responsable de 
la défense des droits des patients 
traités au C H U M , le plus gros hôpi­
tal montréalais, a exhorté les infir­
mières à mettre un terme à leur 
grève « dans les heures qui vien­
nent » . 

Les infirmières 
de Sainte-Justine 
soutiennent 
leurs collègues 
de la FIIQ 
NATHALIE NOUN 

Les infirmières de l'hôpital Sainte-
Justine, affiliées à la CSN, ne sont 
pas en grève, mais elles soutien­
nent leurs collègues de la Fédéra­
tion des infirmières du Québec 
(FIIQ). 

« Le gouvernement dit qu'il ne 
veut pas négocier avec des infir­
mières en grève illégale. Mais 
nous, on n'est pas en grève et il ne 
négocie pas plus avec nous » , a dé­
claré hier la présidente du syndicat 
des infirmières de cet hôpital, Su­
zanne Nobile, à La Presse. Elle orga­
nise aujourd'hui une manifestation 
des infirmières de Sainte-Justine 
qui se tiendra devant l'établisse­
ment. 

« Si on avait eu un vote de 
grève, moi aussi je serais dehors » , 
répondait sans hésiter hier Hélène 
Caron, infirmière en néonatalogie. 
Rencontrée avant le début de son 
quart de travail, M " « Caron a dé­
claré que ses consoeurs de la FIIQ 
n'ont pas le choix de continuer. 
« Peut-être que nous aurions été 
plus fortes face au gouvernement si 
nous avions été toutes ensemble, 
mais quand tu as le OK de ton 
groupe, tu ne peux pas attendre les 
autres » , affirme-t-elle. 

Les mesures prises par le gou­
vernement pour pénaliser les gré­
vistes illégales provoquent l'indi­
gnation. « C'est un abus de pouvoir 
de la part du gouvernement » , af­
firme Sylvie Coutu, du même dé­
partement. « Le gouvernement 
prend des mesures extrêmes, nous 
aussi. Si elles (les grévistes) arrê­
tent maintenant, on n'aura qu'une 
petite miette par-ci, par-là. De 
toute façon, il n'y a rien qui se fait 
de façon concrète, ce ne sont tou­
jours que des promesses » , ajoute 
M ™ Caron. 

Elle souligne que dans son dé­
partement, les services essentiels 
ne sont même pas assurés en temps 
normal à cause du manque d'infir­
mières dans les secteurs dits criti­
ques tels la néonatalogie. 

Pour une infirmière d'un autre 
département qui a préféré ne pas se 
nommer, la grève des infirmières 
de la FIIQ est justifiable : « Quand 
les policiers ont fait la grève, ils ont 
eu ce qu'ils voulaient. En ce qui me 
concerne, c'est surtout pour l'amé­
lioration des conditions de travail 
que je suis prête à me battre. Nous 
faisons beaucoup de temps supplé­
mentaire et le gouvernement ne 
veut pas ouvrir de postes perma­
nents. Parfois, il faut faire la grève 
pour avoir quelque chose. » 

La présidente du syndicat, M m < 

Nobile, tiendra un point de presse 
aujourd'hui pour préciser l'action 
des infirmières de Sainte-Justine 
dans ce dossier. 

Pour le Comité, la poursuite du 
conflit serait d'une « irresponsabi­
lité inqualifiable » , compte tenu du 
grand nombre de chirurgies et de 
traitements déjà reportés. 

« Les infirmières ont l'appui de 
la population pour la révision de 
leurs conditions de travail, mais je 
ne pense pas qu'elles l'ont quant à 
leur grève illégale » , a déclaré hier 
en entrevue le président du comité 
des usagers, Claude Benjamin. 

Selon M . Benjamin, au moins 
une vingtaine de patients du 
C H U M ont communiqué avec le co­

mité pour exprimer leurs doléances 
contre le débrayage des infirmières, 
qui en est à son douzième jour. 
« Lundi, plusieurs patients, notam­
ment en oncologic nous ont appelé 
pour se plaindre du bruit prove­
nant des klaxons autour de l'hôpi­
tal et nous demander d'interve­
nir » , a dit M . Benjamin. 

Le vacarme a été entendu par la 
police de la C U M , qui a en effet in­
diqué hier que ses policiers « fe­
ront preuve d'une plus grande vigi­
lance quant à l'utilisation non 
justifiée du klaxon » et applique­
ront « avec vigueur » les sanctions 
— une amende de 136 $ — aux 
contrevenants à l'article 256 du 
Code de la sécurité routière. Cette 
disposition interdit d'« utiliser sans 
nécessité l'avertisseur sonore d'un 
véhicule sur un chemin public » . 

La vice-présidente de la FIIQ, 

Lina Bonamie, a reconnu que plu­
sieurs plaintes avaient été reçues et 
demande aux sympathisants des 
infirmières de manifester leur sou­
tien par des appels de phare plutôt 
qu'à grands coups de klaxons. 

Médiation 

En échange d'un cessez-le-feu de 
la part des infirmières, le comité 
des usagers du C H U M suggère par 
ailleurs une médiation « spéciale et 
courte » pour trancher les principa­
les questions de conditions de tra­
vail toujours en litige, de même 
que l'établissement d'un méca­
nisme rapide d'étude de la tâche 
des infirmières par rapport à celle 
des autres professionnels de la 
santé, en vue d'un éventuel redres­
sement salarial. Cette dernière pro­
position figure déjà dans la loi 
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Des appuis moins bruyants 
Encore hier, les infirmières invitaient les automobilistes à manifester leur appui en klaxon­
nant. Des plaintes ont toutefois amené la Fédération des infirmières à demander aux sympa­
thisants de se manifester plutôt, dorénavant,, par des appels de phares. Les 47 000 infirmières 
de la FHQ en étaient hier à leur onzième jour de grève illégale. 

Les ambulanciers jettent du lest 
et les négociations reprennent 
MARIE-FRANCE LÉGER 
et HUGO DUMAS 

Les patrons sont revenus négocier 
et les ambulanciers ont accepté de 
jeter un peu de lest avant la reprise 
des pourparlers. 

Dès hier matin, les deux syndi­
cats d'ambulanciers, CSN et FTQ, 
ont recommencé à remplir et remet­
tre les formulaires de facturation, 
un des moyens de pression en vi­
gueur depuis la mi-juin. 

« C'est pour montrer notre 
bonne volonté. On a repris la factu­
ration ce matin, mais on continue 
les échanges de véhicules » , a sou­
ligné Yves Imbeault, porte-parole 
des ambulanciers du Rassemble­
ment des employés techniciens am­
bulanciers du Québec RETAQ-
CSN, qui regroupe 2900 membres. 

Une rencontre de négociations 
avec le gouvernement était prévue 
pour 16 h hier, mais elle ne s'est fi­

nalement pas tenue. Très peu de 
progrès ont donc été accomplis. 
« Nous ne nous sommes pas enten­
dus sur les technicalités du mode 
de négociation » , précise M . Im­
beault, en ajoutant que les deux 
parties s'étaient séparées pour aller 
réfléchir à la situation. 

« Nous attendons maintenant un 
appel du gouvernement » , ajoute-t-
il. En principe, il devrait y avoir de 
la négociation active aujourd'hui et 
au plus tard demain, selon M . Im­
beault. 

Les 600 ambulanciers FTQ doi­
vent aussi reprendre les pourpar­
lers ce matin, à 9 h. Les syndiqués 
FTQ ont commencé à mettre de la 
pression avant leurs confrères de la 
CSN, comme a tenu à le souligner 
hier Daniel Boyer, de la FTQ. 

À la demande de la partie patro­
nale, ce syndicat fournira ce matin 
des calculs « plus pointus » sur les 
primes et les horaires de travail. 

deux des principales demandes de 
cette négociation. Les deux syndi­
cats demandent en plus une bonifi­
cation du régime de retraite. Il n'est 
pas question de salaires dans les 
présentes négociations. 

« On a réduit nos demandes en 
cours de route, a expliqué M . 
Boyer. Avant on visait l'ensemble 
des primes d'inconvénients en 
même temps, maintenant on vise 
un étalement dans le temps. Égale­
ment, au niveau des horaires de 
travail, on voulait une reconversion 
immédiate. Maintenant, on y va 
par zone de souffrance, c'est-à-dire 
dans les zones où on fait trop de 
transports par rapport aux horaires 
des ambulanciers. » 

Malgré cette reprise de contact, 
après une interruption de trois se­
maines, le porte-parole du RETAQ-
CSN, Yves Imbeault, a cru oppor­
tun de préciser que « la date du 14 
juillet (pour la grève) tient tou­
jours » . 

d'exception ordonnant le retour au 
travail des infirmières, adoptée 
vendredi. 

Sur le plan salarial, le comité 
juge toutefois que « le Trésor du 
Québec connaît des limites que 
nous avons accepté collectivement 
de nous donner ces dernières an­
nées » , limites qu'il serait « irres­
ponsable » de franchir. Les infir­
mières réclament toujours 6 % 
d'augmentation sur deux ans, plus 
un rattrapage immédiat de 10 %, 
tandis que Québec reste campé sur 
son offre de 5 % sur trois ans, en 
plus de son engagement à exami­
ner d'ici septembre 2000 la ques­
tion de la relativité salariale. 

« À mon avis, il n'y a pas de 
lueur d'espoir pour les infirmières 
de ce côté-là » , a dit M . Benjamin. 

La CSN demande 
au gouvernement 
de retirer 
ses sanctions 
CLAUDE-V. MARS0LAIS 

La vice-présidente de la CSN et 
responsable des négociations dans 
le secteur public et parapublic, 
Claudette Carbonneau, a averti le 
gouvernement qu'il s'exposait à 
des turbulences très fortes à l'au­
tomne s'il ne retirait pas les 
sanctions imposées aux infirmières. 

Entourée de trois membres du 
comité exécutif de la centrale et des 
présidents de huit fédérations de la 
CSN, M " * Carbonneau a dit que le 
gouvernement s'attaquait de plein 
fouet à l'intégrité du mouvement 
syndical en infligeant à la Fédéra­
tion des infirmières du Québec 
(FIIQ) des amendes excédant de 
cinq fois leur budget annuel de 15 
millions. 

« Un tel dérapage va bien au-
delà du conflit en cours, au centre 
duquel se retrouve la FIIQ, qui ne 
sert ici que de prétexte au gouver­
nement. La C S N restera intraitable 
et ne supportera pas le retour à 
Tantisyndicalisme primaire qui a 
caractérisé les années cinquante au 
Québec » , a-t-elle commenté. 

Mm c Carbonneau a aussi indiqué 
que les 2900 techniciens ambulan­
ciers affiliés à sa centrale étaient 
menacés d'amendes totalisant dix 
millions pour avoir fait fi d'une or­
donnance du Conseil des services 
essentiels en utilisant des moyens 
de pression d'ordre administratif 
sans le recours à la grève. 

La centrale s'inquiète des réper­
cussions de l'attitude intransi­
geante du gouvernement dans le 
secteur privé et y voit une offensive 
contre la capacité des organisations 
syndicales de remplir adéquate­
ment leur devoir de représentation 
prévu par la loi au moment du re­
nouvellement de nombreuses con­
ventions collectives. 

Malgré l'indignation de la cen­
trale et son appel aux forces démo­
cratiques pour s'opposer au coup 
de force du gouvernement, la CSN 
n'entend initier aucun moyen de 
pression dans l'immédiat pour ap­
puyer les infirmières. La vice-prési­
dente a précisé que la CSN mainte­
nait son plan de match, soit le 
règlement des conventions collecti­
ves à l'automne. La centrale, qui re­
présente 130 000 travailleurs du 
secteur public et parapublic, a suivi 
la procédure prévue par le Code du 
travail en franchissant l'étape de la 
médiation qui n'a donné aucun ré­
sultat satisfaisant. Elle obtient de 
ce fait le droit de grève. 

Les patrons inquiets 

Presse Canadienne 

Les principales associations d'em­
ployeurs, le Conseil du patronat du 
Québec ( C P Q ) , l'Alliance des ma­
nufacturiers et des exportateurs du 
Québec ( A M E Q ) et la Chambre de 
commerce du Québec expriment 
leur inquiétude face à l'impasse des 
négociations entre le gouvernement 
et la Fédération des infirmières. 

Le patronat estime qu'il est né­
cessaire de rétablir un cadre de ré­
férence légal, respectueux de notre 
fonctionnement démocratique. 

L 'A IDE AUDITIVE!Lafflamme & Associés(514>849-4500 
A u d i o p r o t h é s i s t e s 
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Des milliers de malentendants ont retrouvé 
leurs activités grâce à l'aide auditive. 
Elle est si petite et se gl isse 
confortablement dans l'oreille. 
°Le modèle illustré n'est pas couvert par la RAMQ 
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Modèle
québécois et
petits gâteaux

L’
achat de Culinar par un géant américain de
la boulangerie, Interstate Bakeries Corp., est
bien davantage un dossier politique qu’un
dossier économique ou financier. Le fait
qu’un fleuron du génie beauceron, avec des
petits gâteaux qui ont meublé notre quoti-
dien, passent en mains étrangères ne pourra

faire autrement que rouvrir le débat émotif et confus sur
le modèle québécois.

Si le Mouvement Desjardins, avec 55 pour cent des ac-
tions de Culinar, en est le principal actionnaire, c’est une
société d’État québécoise, la Société générale de finance-
ment, qui aura le dernier mot. Détentrice de 36 pour cent
des actions, la SGF dispose en effet d’un droit de premier
refus et pourra donc bloquer la transaction, en égalant
l’offre de l’entreprise américaine, que l’on évalue à 265
millions.

Alain
Dubuc

adubuc@lapresse.ca

Cela signifie que l’odieux de la
décision reviendra en fin de compte
au gouvernement Bouchard, qui se
retrouve dans le genre de situation
où il ne peut pas gagner. Si Québec
laisse la transaction suivre son cours,
il se fera accuser, en certains milieux,
d’être le complice de la dilapidation
du patrimoine économique québé-
cois. Mais s’il la bloque, il se fera
également accuser d’engloutir d’im-
portantes ressources collectives, plus
d’un quart de milliard, pour mainte-
nir son contrôle sur une entreprise
qui n’a pas besoin de sa présence.

La décision sera d’autant plus délicate que le premier
ministre Bouchard a lui-même donné au débat sur le mo-
dèle québécois une dimension particulièrement émotive,
et que l’histoire de Vachon et de Culinar est intimement
liée au développement du modèle québécois.

Quand le premier ministre uninoniste Jean-Jacques
Bertrand, en 1970, a convaincu Desjardins de participer
au rachat de Vachon pour éviter sa prise de contrôle par
des intérêts ontariens, il manifestait un nationalisme éco-
nomique et favorisait une forme d’intervention de l’État
qui ont été des éléments structurants du modèle québé-
cois.

Et si ce geste, il y a trente ans, était louable, il n’en
reste pas moins que depuis, tant le Mouvement Desjar-
dins que l’État québécois se retrouvent propriétaires
d’une entreprise dont ils ne savent que faire. Desjardins
n’est pas spécialiste de la pâtisserie et la présence de l’État
dans ce secteur n’a rien d’essentiel.

On comprend donc Desjardins d’avoir manifesté de
l’intérêt à l’égard de cette transaction. Une institution fi-
nancière comme celle-là ne dispose ni du know-how ni de
l’intérêt stratégique pour assurer le développement d’une
entreprise agroalimentaire. À moins, bien sûr, de transfor-
mer ses caisses pop en points de vente de petits gâteaux.

Il serait étonnant que ce projet suscite un sursaut d’in-
dignation patrimoniale. Le Québec a assez changé pour
qu’une entreprise de boulangerie ne soit plus, comme il y
a trente ans, un symbole du savoir-faire québécois. D’au-
tant plus que la présence québécoise dans le domaine
agroalimentaire est assez impressionnante pour que l’arri-
vée de ce joueur américain ne suscite pas d’inquiétude.
En outre, la question de l’achat d’entreprises québécoises
par des intérêts étrangers ne peut plus se poser dans les
mêmes termes qu’autrefois depuis que les entreprises
québécoises connaissent, elles aussi, une expansion à
l’étranger. Qu’on pense à Power, à Quebecor ou à Bom-
bardier.

Il faut plutôt se demander si l’achat de Culinar par In-
terstate Bakeries protégera les emplois et assurera le déve-
loppement de l’entreprise québécoise. Desjardins a ob-
tenu des garanties à cet égard et tout semble indiquer que
les perspectives de croissance de Culinar seraient meilleu-
res avec ce nouveau propriétaire qui pourrait favoriser un
accroissement de la production.

■ ■ ■

Mais la transaction suscite de solides résistances dans
l’appareil de l’État québécois. La Société générale de fi-
nancement a très mal accueilli cette transaction. Il y a
dans cette réaction une blessure d’amour-propre, parce
que ses dirigeants ont manifestement été très vexés du fait
que Desjardins ait négocié cette transaction dans leur dos.

La vente de Culinar, croit-on comprendre, compromet-
trait des projets de développement de la SGF, tant et si
bien que la société d’État songerait à se porter acquéreur,
seule ou avec d’autres, des actions de Culinar détenues
par Desjardins.

Nous ne sommes pas en présence d’un nationalisme
primaire désireux de sauvegarder un mythique patri-
moine. Mais face à une culture de fuite en avant et de ter-
ritorialité souvent présente dans la façon dont le secteur
public interprète le modèle québécois. La SGF, entre au-
tres, n’appréciera pas de perdre un morceau de son em-
pire, et n’aimera pas non plus perdre un actif qui améliore
ses résultats financiers.

Et voilà pourquoi on peut très bien comprendre que le
Mouvement Desjardins ait entouré ses négociations avec
Interstate Bakeries du plus grand secret. Ils ont ainsi pu
échapper aux pressions politiques et aux jeux de coulisses
qui se déploieront dans les jours qui viennent.

Mais n’oublions pas que la tentation de conserver
Culinar, exprimée par la SGF, nous coûterait un bras,
plus d’un quart de milliard qui sera immobilisé dans une
activité qui n’a rien de porteur et qui n’a pas besoin de la
présence étatique.

Avec une telle transaction, Culinar, une entreprise ma-
ture, sera entre bonnes mains et pourra continuer à se dé-
velopper. Où est le problème ? Et en outre, la SGF dispo-
sera ainsi de ressources additionnelles qu’elle pourra
redéployer dans des crénaux plus stratégiques que les pe-
tits gâteaux. L’économie du Québec y gagnera double-
ment.

Dans ce dossier, la SGF doit moins penser à ses propres
intérêts corporatifs qu’aux intérêts de l’économie du Qué-
bec. Et le gouvernement Bouchard doit oublier la politi-
que pour faire un peu plus d’économie.

DROITS RÉSERVÉS serge.chapleau@lapresse.ca

LA BOÎTE AUX LETTRES edito@lapresse.ca

Hockey, oui
infirmières, non

■ Sous prétexte que l’argent fait défaut,
le triumvirat Bouchard-Landry-Léo-
nard, qui règne à Québec, refuse de né-
gocier de meilleures conditions de tra-
vail et de salaire pour les infirmières.

Le même triumvirat utilise pourtant
l’argent des contribuables pour soute-

Bernard
Landry

nir des entreprises
privées qui n’en ont
pas besoin. Après
avoir laissé Bell Ca-
nada vendre les pos-
tes de téléphonistes à
une compagnie amé-
ricaine, Québec sub-
ventionnera 1000
postes de téléphonis-
tes que Bell a pris
soin d’abolir pour
bénéficier de l’argent
des contribuables en

les recréant. Québec songe aussi à sub-
ventionner les millionnaires du base-
ball à hauteur de 8 millions par an
pendant 20 ans, et ce n’est qu’un dé-
but. Il envisage maintenant de soutenir
les millionnaires du hockey au moyen
de l’argent de la loterie, qui appartient
à tous les contribuables.

Dans le contexte actuel, tout dollar
compte et il devrait aller en priorité à
la santé et à l’éducation. Si ce sont là
les priorités du triumvirat autoritaire,
arrogant et suffisant qui règne à Qué-
bec, personne n’est tenu de respecter
des lois iniques et injustes.

Micheline CARRIER
Montréal

Conditions gagnantes
■ Entendu lors d’un récent bulletin de
nouvelles télévisées : une militante
syndicale avertit « subtilement » le
premier ministre que les infirmières de
la FIIQ constitueraient 47 000 « condi-
tions gagnantes » dans le contexte d’un
éventuel référendum sur la souverai-
neté. (M. Bouchard n’y aurait sans
doute pas pensé tout seul.)

Cette sainte madone des klaxons
souffrira-t-elle qu’on lui rappelle qu’il
y a un nom pour les individus (hom-
mes ou femmes) qui marchandent leurs
faveurs (politiques ou autres) en
échange d’une poignée de dollars ?

Louise SEXTON
Montréal

Une seule solution
■ À observer quotidiennement l’évi-
dente sympathie dont jouissent les in-
firmières dans le conflit salarial les op-
posant au gouvernement du Québec,
j’en viens à une conclusion : pour se
sortir élégamment du bourbier des né-
gociations avec le secteur public, le
gouvernement doit décréter d’urgence
une baisse générale des impôts de
10 % applicable dès le 1er septembre
1999. Du même coup, le gouvernement
satisfera à la fois ses salariés et les au-
tres électeurs. Et nous goûterons enfin
aux fruits de l’austérité budgétaire
dont jouissent déjà les habitants de
plusieurs provinces voisines.

Patrick LAVALLÉE
Montréal

Bravo, M. Bouchard

■ J’approuve sans réticence la ligne de
conduite de votre gouvernement dans
le conflit provoqué par une forte pro-
portion des syndicats des infirmières et
des infirmiers du Québec. Je suis
d’avis que, dans les circonstances ac-
tuelles, votre prise de position est des
plus sensée et très modérée.

M. Bouchard, je vous encourage for-
tement à ne pas tergiverser et à rester
dans la ligne tout à fait louable de vo-
tre attitude jusqu’à maintenant. Ce qui
prime, à l’échelle du Québec, ce n’est
pas de créer des distorsions salariales
sous le prétexte de récompenser une
catégorie d’employés au détriment des

Lucien
Bouchard

autres et ce, quel
qu’en soit le motif,
mais bien de vous
réserver des fonds
appréciables en vue
de diminuer le far-
deau fiscal de tous
les particuliers et, ce
faisant, de favoriser
l’amélioration de
l’ensemble de l’éco-
nomie du Québec.

Enfin, je trouve
dommage que, à l’oc-
casion du conflit actuel, bon nombre de
Québécois et de Québécoises réagis-
sent d’une façon par trop émotive au
lieu de chercher à cheminer dans la
voie qui mène à la raison.

Jean-Claude LÉONARD

Et les gagne-petit ?

■ Docteurs Paul Saba et Paul Lévesque,
en appuyant publiquement les infir-
mières après que leur furent assurées
une diminution du fardeau de leur tâ-
che et une augmentation de leur sa-
laire, vous encouragez la surenchère et
entraînez malgré lui le gagne-petit.
Lorsque viendra le temps de payer la
note, le gouvernement ne fera pas de
discernement. Votre générosité n’a
d’égale que celle pécuniaire dont vous
honore votre employeur. Vous payez
des taxes, le petit salarié aussi. Ce der-
nier groupe, dont je fais partie, n’a pas
à assurer le mieux-être des déjà bien
nantis. Pour une société offrant une re-
lative aisance de vivre à ses membres,
la revendication à tout crin fragilise in-
dividuellement. Dr Lévesque, je recon-
nais néanmoins votre dévouement
comme urgentiste.

Micheline MERCILLE
La Prairie

Québec doit négocier

■ Le gouvernement a eu tort de refuser
toute négociation avec la FIIQ à l’item
salaire. Dans La Presse du 30 juin, je lis
que « le gouvernement n’a pas l’inten-
tion de céder un pouce de terrain sur le
plan des salaires (...) pour la simple
raison qu’il ne peut pas céder. »

Cette position intransigeante est
inadmissible parce qu’incompatible
avec la notion même de négociation.
Au lieu de chercher de nouvelles
sanctions plus dures contre les infir-
mières, le gouvernement devrait les in-
viter à reprendre les négociations sans
exclure l’item salaire.

Louis BOUCHARD
Montréal

Ça n’arrange rien

■ Ce n’est pas un négociateur retors
dont nous avons besoin au Québec,
mais un vrai premier ministre qui
prend les intérêts de tous les Québé-
cois. Diviser pour régner comme il le
fait à Montréal présentement avec le
plan Harel ; faire le dur devant les in-
firmières et finir par surcharger tous les
contribuables ; faire sa propagande
souverainiste avec son « Printemps du
Québec » à Paris au coût de 600 000 $.
C’est assez.

Les infirmières ont sûrement besoin
de meilleures conditions de travail,
mais ce n’est pas à la suite de toutes ces
compressions, suppressions, réductions
dans le régime de la santé et sans au-
cune honte que Lucien Bouchard a le
droit aujourd’hui de négocier sans au-
cune gêne.

Allons-nous finir par comprendre
que la course à la souveraineté et au
déficit zéro sans en avoir les moyens
fait un tort irréparable au Québec. No-
tre devise « Je me souviens » finira-t-
elle par nous indiquer le vrai chemin à
suivre et le plus vite possible, pour une
collaboration ouverte et intelligente
avec tous les autres au Canada.

Germain LEFEBVRE
Montréal

La légitimité des lois

■ Je ne suis pas avocat, mais pour
qu’une loi soit légale, il ne faut pas
seulement la voter, elle doit être aussi
légitimée par la population. Les lois,
règlements et décrets devraient en pre-
mier lieu être utilisés pour servir et
protéger les citoyens, non pour aider à
gouverner. Quand on utilise ces
moyens à toutes les sauces, la popula-
tion perd confiance dans le système. De
plus, lorsque l’on sait que le système
de justice est accessible seulement par
ceux qui ont les moyens de se le payer,
la confiance diminue encore. Et la ce-
rise sur le sundae ; quand le gouverne-
ment nous fait la morale sur le respect
des lois, il ne se regarde même pas
dans le miroir de peur de voir un moh-
wak qui lui rit dans la face.

Daniel TREMBLAY

N.B.
■ La Presse accorde priorité sous cette rubri-
que aux lettres qui font suite à des articles pu-
bliés dans ses pages et se réserve le droit de les
abréger. L’auteur doit être clair et concis, si-
gner son texte, donner son nom complet, son
adresse et son numéro de téléphone. Adresser
toute correspondance comme suit: La boîte
aux lettres, La Presse, 7, rue Saint-Jacques,
Montréal H2Y 1K9. Les textes peuvent égale-
ment être acheminés par fax au 285-4816 ou
par email à l’adresse: edito@lapresse.ca

LA GRÈVE
DES

INFIRMIÈRES
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INTERNATIONAL Eltsine évoque son testament politique
Il veut laisser la Russie à un équipe de « jeunes » énergiques
ALEXANDRA TROUBNIKOFF
de l’AFP, MOSCOU

À un an de la fin d’un man-
dat au bilan controversé, le
président Boris Eltsine a
levé le voile hier sur son
testament politique, souhai-
tant à la Russie l’arrivée au
pouvoir en 2000 d’une
équipe de « jeunes » éner-
giques.

Dans un rare entretien à la
presse russe, Boris Eltsine, 68 ans,
annonce clairement qu’il ne bri-
guera pas un troisième mandat, dé-
mentant les rumeurs à propos de
son goût immodéré pour le pou-
voir.

Se disant conscient de sa faible
cote de popularité (2 % dans les
sondages), il assure au quotidien
Izvestia : « Je n’entend pas faire quoi
que ce soit pour améliorer ma po-
pularité car je ne me présenterai pas
à l’élection » présidentielle.

Élu une première fois en 1991,
puis en juillet 1996 (pour un man-
dat de quatre ans), Eltsine se consi-
dère toujours le garant de la stabi-
lité face à ses bêtes noires de
toujours, les communistes.

Aujourd’hui, « ma tâche princi-
pale, ce sont les élections, parle-
mentaires et présidentielle », pré-
vues respectivement en décembre
1999 et juin 2000. « Il faut qu’elles
se déroulent de façon juste », pour-
suit-il.

« Après ces élections, une nou-
velle équipe doit arriver au pouvoir
en Russie. Jeune, énergique avec de
nouvelles idées pour le gouverne-
ment. À une telle équipe, je trans-
mettrai mon pouvoir le coeur lé-
ger », insiste le président. Sans
toutefois nommer un seul de ces
« nouveaux visages » qui devront
relever une Russie faible économi-
quement, et surendettée après des
années de lentes et douloureuses
réformes post-soviétiques.

Boris Eltsine reconnaît briève-
ment les erreurs économiques de
son règne : « Nous avons été à la
fois de mauvais libéraux et de mau-

vais sociaux-démocrates », dit-il
sans s’étendre.

J’ai choisi mon « héritier », pour-
suit le président, mais refusant en-
core de le désigner, car « on ne le
laisserait plus en paix ».

C’est une personne « qui pour-
suivra le développement civilisé de
la Russie », précise-t-il néanmoins,
avant de complimenter son nou-
veau premier ministre Sergueï Sté-
pachine, nommé le 12 mai dernier.
Ce dernier, jeune ancien ministre
de l’Intérieur de 47 ans, est devenu
en moins de trois mois un des can-
didats potentiels à la succession
présidentielle.

« À mon avis, Sergueï Vadimo-
vitch (Stépachine) a pris les affaires
de manière énergique et acquiert
plus d’autorité chaque jour. Peu de
temps est passé mais je pense que
c’est un bon début », a jugé Eltsine,
laissant entendre que Stépachine
pourrait être son mystérieux favori.

Convaincu qu’il a sauvé la Rus-
sie de la menace rouge, Eltsine
poursuit une idée depuis plusieurs
années : trouver lui-même son suc-
cesseur, un homme capable de tenir
le PC éloigné du pouvoir.

« Je pense que les communistes
se sont anéantis eux-mêmes. Ils
s’écroulent politiquement », a dé-
claré le président à Izvestia.

TURQUIE

Lutte intensifiée
■ Le Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK) a appelé hier
ses militants à « intensifier la
lutte » après la condamnation à
mort de son chef Abdullah Oca-
lan pour trahison et séparatisme
il y a une semaine. Ayant appa-
remment entendu cet appel, un
rebelle kurde présumé, qui
transportait plusieurs bombes,
s’est approché d’un poste de po-
lice en soirée dans la ville de
Batman, mais a été abattu avant
de pouvoir faire sauter les en-
gins explosifs. L’appel lancé par
le PKK contredit, semble-t-il, les
positions d’Abdullah Ocalan,
qui avait déclaré lundi à ses avo-
cats qu’il n’approuve pas la série
de violences attribuées aux re-
belles kurdes.

d’après AP

CUBA

Plainte contre les USA
■ Les autorités cubaines ont dé-
cidé de poursuivre en justice les
États-Unis pour tous les « actes
sanglants » dont ces derniers se
seraient rendus responsables
dans l’île communiste depuis le
début des années 60. Le régime
de Fidel Castro réclame pas
moins de 181 milliards de dol-
lars de dommages et intérêts
pour la mort de 3478 Cubains,
les blessures permanentes cau-
sées à 2099 autres à l’occasion
d’opérations telles la Baie-des-
Cochons en 1961 ou les attentats
contre des hôtels à La Havane en
1997. Le gouvernement améri-
cain a choisi d’ignorer cette
plainte.

d’après AP

DAGUESTAN

Soldat russe tué
■ Un soldat russe a été tué et
quatre autres ont été blessés hier
soir au cours de l’attaque de leur
poste situé dans le Caucase, à la
frontière de la république russe
du Daguestan et de celle de la
Tchétchénie indépendantiste, a
annoncé l’agence Itar-Tass. Sym-
boles du pouvoir central, les mi-
litaires et les policiers russes sta-
tionnés dans les régions et
républiques voisines de la
Tchétchénie sont souvent l’objet
d’attaques, d’assassinats ou
d’enlèvements. Les relations en-
tre Moscou et la Tchétchénie ont
connu un regain de tension ré-
cemment, une « attaque préven-
tive » a été lancée lundi par la
Russie sur les positions d’un
groupe armé tchétchène, faisant
plusieurs morts.

d’après AFP

ALGÉRIE

Militaires tués
■ Au moins quatre militaires
ont été tués et six grièvement
blessés dimanche dans une em-
buscade tendue par des islamis-
tes armés près de Jijel (360 km à
l’est d’Alger), rapportaient hier
plusieurs journaux. Selon eux,
deux bombes placées sur une
route de montagne par des isla-
mistes armés ont explosé au pas-
sage d’une patrouille de militai-
res. Ces révélations surviennent
au moment où la grâce de mil-
liers de prisonniers islamistes
est annoncée par le président
Abdelaziz Bouteflika. Une « me-
sure positive », a estimé hier
Amnistie internationale. Le
groupe de défense des droits de
l’homme approuve aussi la déci-
sion d’Alger d’autoriser à nou-
veau les visites de prisons par le
Comité international de la
Croix-Rouge (CICR), qui
avaient été suspendues en 1992.

d’après AFP

ÉTATS-UNIS

Hillary en selle
■ Hillary Clinton a déposé hier
à la Commission fédérale électo-
rale les documents nécessaires à
la création d’un comité explora-
toire pour préparer sa campagne
électorale au poste de sénateur
de l’État New York. Ce comité
doit permettre à l’épouse du pré-
sident américain de collecter des
fonds pour une possible candi-
dature au siège du sénateur dé-
mocrate Daniel Moynihan, qui
prend sa retraite. Mme Clinton,
qui pourrait devoir mener une
rude bataille contre le maire de
New York, Rudolph Giuliani, se
préparait hier à une tournée de
quatre jours à travers l’État.

d’après AFP

Boris Eltsine

Nouvelle crise entre
l’Irak et l’ONU
FAROUK CHOUKRI
de l’AFP, BAGDAD

Une nouvelle crise a éclaté entre
l’ONU et l’Irak qui a exigé le rap-
pel d’un démineur néo-zélandais
de l’ONU, accusé d’avoir tenté de
détruire les récoltes dans le nord
du pays.

Le ministère irakien des Affaires
étrangères a convoqué hier le Coor-
dinateur des affaires humanitaires
de l’ONU à Bagdad, Hans von Spo-
nek, et lui a remis un mémoran-
dum réclamant le rappel du Néo-
Zélandais dans les 72 heures, selon
l’agence officielle INA.

Il s’agit du premier incident de
ce genre depuis le départ en dé-
cembre 1998 des inspecteurs de
l’ONU chargés du désarmement
irakien (UNSCOM), à la veille des
bombardements américains et bri-
tanniques.

L’Irak avait accusé début juin le
démineur, présenté alors comme
étant de nationalité britannique,
d’avoir enfoui des caisses d’oeufs
de criquets pour tenter de détruire
ses récoltes dans la région du nord,
mais l’ONU avait démenti.

Von Sponek a été convoqué peu
après le départ de Bagdad du direc-
teur du Bureau pour le programme
irakien (OIP), Benon Sevan, au
terme d’une mission de trois se-
maines au cours de laquelle il a
examiné l’application de l’accord
« pétrole contre nourriture ».

Sevan avait affirmé au cours
d’une conférence de presse lundi
que ses entretiens avec les respon-
sables irakiens avaient abouti à
« résoudre un certain nombre de
malentendus », mais sans préciser.

Selon un communiqué du minis-
tère irakien des Affaires étrangères,
reproduit par l’INA, « les autorités

irakiennes ont eu la certitude qu’un
employé de l’ONU de nationalité
néo-zélandaise, qui supervise le
programme de déminage dans la
province de Souleimaniya, a enfoui
au cours du mois d’avril des caisses
contenant des oeufs de criquets fa-
tals pour les cultures ».

« Les habitants de la région ont
déterré les caisses et constaté
qu’elles contenaient les oeufs de
criquets », selon le texte.

Le texte au ton très dur dénonce
« cet acte criminel et immoral vi-
sant à saboter l’économie irakienne
qui souffre de l’embargo ».

La production agricole est mena-
cée cette année par une sévère sé-
cheresse, selon un rapport de
l’ONU publié en mai.

« Le gouvernement irakien a de-
mandé au secrétaire général de
l’ONU d’effectuer une enquête
pour déterminer les parties impli-
quées dans ce crime et de juger » le
Néo-zélandais, ajoute le texte.

Le déminage du nord de l’Irak,
qui échappe au contrôle de Bagdad
depuis la guerre du Golfe en 1991,
est supervisé par l’ONU depuis fin
1997 dans le cadre du programme
« pétrole contre nourriture » qui
autorise Bagdad à vendre des
quantitées limitées de brut pour
soulager sa population frappée par
neuf ans d’embargo.

Un responsable irakien qui a re-
quis l’anonymat a déclaré que la
nouvelle crise venait « confirmer
les soupçons de l’Irak à l’égard des
membres de l’ONU, qui s’avèrent
fondés jour après jour ».

Annan a reconnu que les accusa-
tions d’espionnage au profit des
États-Unis portées contre les
inspecteurs de l’UNSCOM étaient
« en partie justifiées ».

PHOTO REUTER

Scrutin indonésien
Les résultats officiels des législatives indonésiennes du mois
dernier pourraient être annoncés le 21 juillet. C’est du moins
ce qu’a indiqué hier la Commission électorale d’Indonésie,
précisant qu’il s’agissait d’une échéance « provisoire ». Des
militants des partis d’opposition continuent leurs vigiles de-
vant les locaux de la commission à Djakarta, en dépit de bru-
tales interventions de policiers anti-émeutes contre les mani-
festants. Aux dernières nouvelles, le Parti démocratique de
Mme Megawati était toujours en tête, loin devant le Golkar,
parti des militaires qui exercent le pouvoir depuis 35 ans
dans l’immense archipel pétrolier.

REPÈRES / Cachemire

Le jeu se complique
JOONEED KHAN

L
es généraux pakista-
nais ayant résisté aux
pressions du général
Anthony Zinni, chef du
Centcom US basé dans
l’océan Indien, Bill
Clinton a convoqué en

catastrophe Nawaz Sharif à Wa-
shington où, cuisiné pendant trois
heures dimanche, il a accepté de re-
tirer du Cachemire indien les
« combattants » infiltrés début juin
à partir du Pakistan.

Histoire terminée. Affaire clas-
sée. Tel est du moins le spin émis
par la Maison-Blanche lundi, aussi-
tôt repercuté par les médias.

Rien n’est pourtant plus éloigné
de la vérité qui, elle, est tout aussi
tortueuse que celle des calculs de
l’OTAN cachés derrière les soi-di-
sant « négociations de Rambouil-
let » sur le Kosovo — qui n’en
avaient en fait jamais été.

Quarante-huit heures plus tard,
alors que les partis islamistes et les
patriotes cachemiris préparent une
« Journée noire » pour accueillir
Sharif à son retour aujourd’hui, les
interprétations à Islamabad don-
nent du communiqué de Washing-
ton une version bien différente.

« Le texte ne fait nulle mention
de forces du Pakistan, Islamabad
va lancer un appel aux moudjahidine
pour qu’ils se retirent de la zone de
Kargil-Drass-Batalik en faisant va-
loir qu’ils ont atteint leur objectif
d’internationaliser la question,
mais nous n’avons auprès d’eux
qu’une influence limitée », répètent
les porte-parole de l’armée et des
tout-puissants services de rensei-
gnement ISI.

Dans la presse anglophone de
Karachi, les analystes soulignent en
outre que le communiqué de Wa-
shington appelle « les deux parties
à respecter la Ligne de contrôle
(LDC) au Cachemire conformément
à l’Accord de Simla de 1972 ». Les
Indiens doivent donc évacuer le
glacier du Siachin qu’il ont occupé
en 1987 en violation de la LDC
telle que définie dans l’Accord de
Simla, écrivent-ils.

Les combattants cachemiris, eux,
ne reconnaissent tout simplement
pas la LDC, qui divise la province
himalayenne depuis 1947, un tiers
(Azad Kashmir) étant occupé par le
Pakistan et deux tiers (Jammu et
Kashmir) par l’Inde. « Nous de-
mander de nous retirer du Cache-
mire, c’est demander à Clinton

d’évacuer les États-Unis », a lancé
hier Kaleem Siddiqui, du Hizb ul-
Mujahideen. « Les diktats des
USA, du Pakistan et de l’Inde, c’est
pas pour nous », a renchéri Fazlur
Rehman Khalil, du Harkat ul-Mu-
jahideen.

« Si des progrès sont accomplis
sur la question du Cachemire, il
sera possible de convaincre les
moudjahidine de se replier au Pa-
kistan », déclarait entre-temps Sar-
taj Aziz, le ministre des Affaires du
Pakistan. Des « progrès » signifient
pour lui « la démonstration que le
monde se préoccupe de leur cause
et de leur droit à l’autodétermina-
tion ».

Ce qui nous ramène à ces con-
versations entre généraux pakista-
nais interceptées et diffusées par
les Indiens. Deux fois, début juin,
le général Aziz, à Islamabad, a ap-
pelé le général Musharraf, chef
d’état-major pakistanais en visite
en Chine, pour lui décrire le dérou-
lement des opérations, déclenchées
à l’insu semble-t-il de Nawaz Sha-
rif.Il en ressort que la caste mili-
taire d’Islamabad a eu pour objec-
tif, dès le début, d’internationaliser
la question du Cachemire pour
contraindre l’Inde à une négocia-
tion globale.

Les généraux pakistanais mi-
saient peut-être alors sur un triom-
phe total et intégral de l’OTAN
dans les Balkans, en espérant que
l’OTAN viendrait ré-éditer son
coup dans l’Himalaya. Les choses
se sont passées autrement, l’OTAN
ayant été obligée de réintégrer le
cadre de l’ONU pour s’en dépêtrer
« avec honneur ».

Mais Delhi voit quand même
dans la déclaration Clinton-Sharif
une tentative de Washington de
s’injecter comme partie prenante
dans le dossier du Cachemire. Au
beau milieu de son bras de fer avec
Sharif, Clinton a pris 10 minutes
dimanche pour téléphoner au pre-
mier ministre indien, Atal Bihari
Vajpayee. Celui-ci, fidèle à la posi-
tion indienne de traiter du Cache-
mire avec le Pakistan seul à seul, a
décliné une « invitation » à se ren-
dre à Washington.

Pour l’instant, Vajpayee, un oeil
sur les législatives anticipées de
l’automne, ne veut qu’une chose :
le retrait des combattants inflitrés
du Pakistan. En attendant la
preuve de leur retrait concret et ef-
fectif, il a ordonné l’intensification
des opérations militaires pour les
en déloger ou les anéantir.
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Festival de jazz

Oliver Jones dans quatre concerts
Le jazzman se dit au crépuscule de sa carrière
ALAIN BRUNET

Stressé un tantinet, Oliver Jones
m’attend à la porte de l’ascenseur,
je suis en retard de deux minutes...
et c’est finalement lui qui s’excuse
d’avoir un horaire aussi chargé. Un
gentleman, faut-il en déduire !
Nous pénétrons dans la salle de
presse du FIJM et on l’intercepte
illico afin de régler quelques ur-
gences. Les urgences sont courtoi-
sement réglées, commençons.

Ayant franchi le vénérable cap
des 65 ans, Oliver Jones se dit au
crépuscule de sa carrière. On a
beau lui rappeler que ses fans ne
voient pas les choses de la même
oreille, mais il entend conserver la
ligne dure. Seuls quelques enre-
gistrements sont prévus pour les
années à venir... et 27 concerts
d’ici la fin de 1999, dont l’ultime
est prévu le 31 décembre au Palais
des congrès comme chacun le sait.

Bien que... « J’attends ce mo-
ment depuis longtemps, mais ça
m’a fait quand même de la peine
lorsque j’ai rempli les papiers né-
cessaires à l’obtention de ma pen-
sion. »

La ligne dure, cher Oliver ? OK,
passons à cette série Invitation,
dont il assure le second volet.

« Ce qui me rend le plus heu-
reux, amorce le musicien montréa-
lais, c’est que ces quatre concerts
présentent des musiques totale-
ment différentes. André (Ménard)
et moi avons construit la série avec
cette condition : que l’on fasse
place à des artistes locaux ou cana-
diens. » On connaît la fibre cana-
dienne d’Oliver Jones et son atta-
chement indéfectible au jazz d’ici.

Ce soir, donc, le blues. Accom-
pagné par le Stephen Barry Band,
Oliver Jones profite de l’occasion
pour changer de clavier : Ham-
mond B3, rien de moins. Projet
inattendu s’il en est ! Oliver opine
du bonnet lorsqu’on lui en fait la
remarque.

« J’ai souvent entendu jouer
Stephen au Rising Son à l’époque,
mais j’avoue ne pas connaître
beaucoup de bluesmen montréa-
lais. À l’orgue Hammond, j’ai sur-

tout joué du blues au cours des an-
nées 60 — dans la Petite
Bourgogne, il s’en chantait encore
beaucoup. J’ai aussi jammé avec
nombre de bluesmen de passage
en ville, puis fait partie du groupe
du saxophoniste et chanteur Eddie
« Cleanhead » Vinson. » On rap-
pellera qu’un certain John Col-
trane a fait ses premières armes
avec ce fier promoteur de la calvi-
tie.

Demain soir ? Comme un seul
homme.

« Encore peu de musiciens au
festival ont joué George Gershwin
dont on a aussi célébré le 100e an-
niversaire l’an dernier. Cette an-
née, c’est au tour d’Ellington.
Voilà pourquoi je jouerai quelques
pièces de Duke et de Gerswhwin.
Il y aura aussi du Oliver Jones au
programme. Sans compter quel-
ques surprises... »

Vendredi, un autre rêve sera
réalisé. La Pietà, l’orchestre de
chambre (entièrement féminin) di-
rigé et fondé par Angèle Dubeau,
s’associe au pianiste de jazz.

« Pour moi c’est une soirée spé-
ciale car, au cours de ma carrière,
j’ai rarement vu des musiciens
classiques accepter de jouer avec
des musiciens de jazz. D’autant
plus qu’Angèle Dubeau est une
grande musicienne. »

L’ouverture d’esprit de la violo-
niste est louable, certes, mais com-
ment peut-elle prétendre faire du
jazz si elle est incapable d’impro-
viser ? Oliver lui a arrangé ça.

« Je lui ai écrit tous ses solos, et
elle les joue avec un très bon fee-
ling. Aux répétitions, mon batteur
(Wally Muhammad), mon contre-
bassiste (Éric Lagacé) et moi-
même étions très étonnés. » Fai-
sons acte de foi...

Samedi, Oliver Jones boucle la
boucle avec le guitariste texan
Herb Ellis et le vibraphoniste to-
rontois Peter Appleyard. Herb El-
lis, d’ailleurs, est le seul « étran-
ger » admis dans cette série
Invitation. Parce qu’Oliver a joué
avec lui, parce qu’il avance en âge
et parce que le guitariste s’inscrit
dans la tradition de Jazz At The
Philarmonic (JATP), spectacle am-
bulant mettant en vedette des
pointures du jazz, à commencer
par le grand Oscar Peterson, men-
tor d’Oliver. « Par la même occa-
sion, je tiens à faire découvrir Pe-
ter Appleyard, un vibraphoniste
extraordinaire établi à Toronto. Ce
musicien tourne partout dans le
monde, mais ne s’est jamais pro-
duit chez nous. Dave Young (con-
trebasse) et Normand Villeneuve
(batterie) seront aussi de la par-
tie. »

Et voilà, qu’une autre réunion
attend Oliver Jones. À peine levé,
le jazzman fait face à nul autre que
Dave Brubeck, qui s’empresse de
lui faire l’accolade. Franche cama-
raderie.

On quitte la salle de presse en
causant du Festival de Montréal.
« En tant que musicien de jazz,
une grande part de mon succès est
attribuable au traitement qu’on
m’a accordé à Montréal. Je suis
très fier de ce Festival, et pas juste
parce que je viens de Montréal...
Tellement de musiciens m’en di-
sent le plus grand bien. »

AUJOURD’HUI

(G) = Spectacle gratuit

Midi
Place du Complexe Desjardins (G)
Paul Kahn
Terrasse Grand Marnier (G)
Le Dixieband

13 h
Terrasse Grand Marnier (G)
The Hoodangers

14 h et 15 h 30
Place du Complexe Desjardins (G)
La Petite École du Jazz

14 h
Scène Air Transat — Radio-Canada
(gratuit)
Aces of Dixieland

15 h
Chapiteau du Casino (G)
Le Dixieband

15 h 30, 17 h 30, 19 h 30, 21 h 30
Cinémathèque québécoise
Louis Armstrong

16 h, 18 h, 20 h
Cinémathèque québécoise
Cabin in the Sky

16 h
Scène du Maurier (G)
Yves Léveillé Quartet

17 h
Terrasse Grand Marnier (G)
Aces of Dixieland
Chapiteau du Casino (G)
The Hoodangers

17 h 30
Départ à la sc. Air Transat — SRC
(G)
Parade de la Louisiane

18 h
Théâtre Olympia
Green Malone McBride
Spectrum
Gino Vannelli
Scène du Maurier (G)
Éric Person & Meta-Four

18 h 30
Place du Maurier (G)
Jean-François Groulx Trio

19 h
Théâtre du Gesù
Lorraine Desmarais
Le bateau Nouvelle-Orléans
Vieux-Port de Montréal
Quai Jacques-Cartier
Henry Butler
Scène Labatt Blues (G)
Ray Bonneville
Scène Air Transat — SRC (G)
Stage Band Ozias-Leduc

19 h 30
Monument-National
Oliver Jones Plays The Blues
Scène Bleue Dry (G)
Bloque

20 h
Scène du Casino (G)
Otis Taylor

20 h
Chapiteau du Casino (G)
Mimi Blais

20 h et 22 h
Scène de la Louisiane (G)
Steve Riley and The Mamou
Playboys

20 h 30
Théâtre St-Denis
Diane Schuur et Maynard Fergu-
son
Big Bop Nouveau Band

21 h
Spectrum
Gino Vannelli
Métropolis
Khaled
Salle B.Webster Rolph du MAC
Christy Doran’s New Bag
Scène du Maurier (G)
Soirée Lost Chart 5e Anniversaire
Place du Maurier (G)
Will Bernard 4-TET
Scène Labatt Blues (G)
Rod Piazza and The Mighty
Flyers
Studio Musimax (G)
Susie Arioli Swing Band
Laura Love

22 h
Scène Air Transat — SRC (G)
Marie Labreck
Cinémathèque québécoise
My first name is Maceo
Scène Bleue Dry (G)
The New Morty Show

23 h
Théâtre du Gesù
Kyle Eastwood Quintet
Scène du Maurier (G)
Soirée Lost Chart 5e Anniver-
saire
Scène Labatt Blues (G)
Ray Bonneville

Minuit
Le bateau Nouvelle-Orléans
Vieux-Port de Montréal
Quai Jacques-Cartier
The Original Pin Stripe Brass
Band
Savoy du Métropolis
Thievery Corporation

Minuit 30
Spectrum de Montréal
Rod Piazza and The Mighty
Flyers

Pour sa série Invitation, Oliver Jones a voulu jouer avec des
artistes locaux ou canadiens.

Le 7 juillet
1992:
UZEB
Montréal fêtait le 350e anni-
versaire de sa fondation et il
n’était que normal que le
FIJM confie son grand évé-
nement urbain à des fils du
hameau, premier groupe de
jazz québécois à atteindre la
renommée en Europe et en
Asie. Pendant près de deux
heures, le bassiste Alain Ca-
ron (à droite), le guitariste
Michel Cusson et le batteur
Paul Brochu avaient déversé
sur le centre-ville leur éner-
gique jazz-fusion. Beau sou-
venir.

PHOTOTHÈQUE DENIS COURVILLE, La Presse ©

Lost Chart a cinq ans et toutes ses dents
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE

Sylvain Gagnon avait une vision
et il semble que le temps veuille
lui donner raison.

Le bassiste de jazz célèbre ce
soir le cinquième anniversaire de
Lost Chart, l’étiquette de disques
qu’il a lui-même fondée et qu’il
dirige à bout de bras avec ses trois
employés. Sept artistes de son la-
bel se produiront ce soir à 21 h et
23 h sur la scène du Maurier, dont
la chanteuse philippinoise Cha-
rito, venue spécialement pour l’oc-
casion. Les autres têtes d’affiche
sont Jean-Pierre Zanella, Michel
Dubeau, François Marcaurelle,
Marin Nasturica, Helmut Lipsky et
Gagnon lui-même.

Bilan de ces cinq ans, Monsieur
le bassiste ? « Financièrement
souffrant. Mais artistiquement, on
sort la tête haute. Et on a la tête
dure », répond le musicien-busi-
nessman.

On sait que le jazz occupe envi-
ron cinq pour cent du marché
mondial du disque. Pour un label,
pas de quoi devenir millionnaire.
Pour un label québécois, encore
moins. Il fallait effectivement une
« tête dure » pour se lancer dans
une telle aventure. Gagnon n’est

visiblement pas le seul puisqu’une
autre étiquette locale, Effendi, a vu
le jour au mois de mai. Dirigée par
le contrebassiste Alain Bédard,
cette dernière a déjà quatre dis-
ques sur les tablettes et compte en
lancer une dizaine avant la fin de
l’année. Mais revenons à nos mou-
tons... Depuis sa fondation, pas
moins de 44 disques ont été lancés
par l’étiquette Lost Chart, et au
moins deux autres devraient sortir
sous peu. « Il faut un bon roule-
ment pour maintenir l’effet de
nouveauté », croit Gagnon.

Simply Music, du trio Watts-Cal-
derazzo-Gagnon, a été le meilleur
vendeur de Lost Chart jusqu’ici.
Plus de 3500 exemplaires de l’al-
bum ont été vendus, dont 500 au
Québec. Vu de la lorgnette pop,
c’est un tout petit chiffre. Pour une
production jazz québécoise, c’est
plutôt satisfaisant.

Pour Gagnon, il ne fait aucun
doute que la survie d’un label de
jazz local passe par l’exportation.
À ce chapitre, le bilan est aussi po-
sitif, Lost Chart étant actuellement
distribué dans une quinzaine de
pays, incluant le Japon et l’Inde.
« Je veux être partout. Avoir une
présence accrue sur chacun des

continents, lance-t-il d’un ton dé-
cidé. C’est en associant des musi-
ciens locaux à des noms interna-
tionaux qu’on pourra percer le

marché mondial... Collaborer avec
un musicien étranger assez connu
chez lui, c’est un moyen de faire
connaître l’étiquette au plan inter-
national. »

Dans cet esprit, Gagnon a d’ail-
leurs fondé World Chart, une
branche spécialisée dans les musi-
ques du monde, qui permettra aux
artistes de son étiquette de se pro-
duire dans un contexte planétaire.
Haïku, un disque de musique japo-
naise signé Michel Dubeau et un
album du chanteur classique in-
dien O.S. Arun (concocté avec des
musiciens locaux) sont deux pro-
duits World Chart parus cette an-
née.

Ambitieux, Gagnon n’a manifes-
tement pas de limites puisqu’il
vient également de lancer une troi-
sième étiquette, ouvertement pop,
baptisée Top Chart. « Pour aider
les finances ! » affirme le musicien.
Top Chart se spécialisera dans la
pop intelligente, précise Gagnon.
Un disque de Charito, déjà sorti au
Japon, devrait être le premier brû-
lot de l’étiquette, à l’automne.

SOIRÉE LOST CHART, ce soir 21 h et
23 h, scène du Maurier.
Helmut Lipsky, Dimanche 11 juillet,
18 h 30, place du Maurier

Sylvain Gagnon, musicien,
homme d’affaires et
visionnaire...
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Une symphonie inachevée
ALAIN BRUNET

Ainsi donc, on invitait Montréal à
emboîter le pas dans le troisième
millénaire. L’ordre naîtra du désor-
dre, clament les prophètes. Hier
soir, on devait leur donner raison,
mais... L’explosion n’avait pas en-
core eu lieu. Hier, on était encore à
imaginer les bouleversements à ve-
nir. Les nouvelles pratiques sono-
res n’ont pas encore vu le jour sous
leur forme achevée, force était de
constater.

Après que A-Trak et Koala, la fine fleur
des DJ montréalais, eurent fait preuve de vir-
tuosité, d’imagination (notamment ce swing
blues magnifiquement déconstruit par
Koala) et d’un humour certain, Carl Craig et
son Innerzone Orchestra n’ont fait que recen-
ser les possibilités qui s’offrent à nous désor-
mais. On a malaxé les références sur place,
on a réussi de bons coups, on s’est parfois
enlisé dans une confusion prétentieuse. Et il
paraît qu’on a eu du mal à meubler l’espace
entier des fréquences émanant de la scène...

À mon sens, il n’y avait rien de super bril-
lant dans ce qu’on a entendu et vu, il n’y
avait rien de parfaitement intégré. On était à
même d’identifier les signes précurseurs
d’une nouvelle culture qui s’étend (enfin)
jusqu’au jazz. De là à conclure que Carl Craig
est le génie fondateur d’une nouvelle musi-
que de pointe, il y a une marge. Grosse
marge.

Et ce jazz punk façon Innerzone, celui-là
qui va tout changer ? Quelques petits solos
de claviers (Craig Taborn) très très jazz fu-
sion, un (beaucoup) trop long solo de batte-
rie (Franciso Mora) en phase avec une pluie
de lasers, un chanteur soul à saveur postmo-
derne (Paul Randolph) à peine remixé sur
place. Des grooves intéressants, des agrégats
de jazz à peine reconstruits.

La dimension visuelle m’a semblé assez
intéressante quoique plus ou moins adaptée
à un espace aussi considérable. On pouvait
voir des mots fuser sur les écrans... bienvenue,
welcome, punk, download, agree, disconnect, user,
utilisateur... on pouvait applaudir quelques
élements de vidéo art ou encore ces poupées
gonflables qui dansaient allègrement au-des-
sus d’un écran géant... Mais il n’y avait là
rien qui arrive à la cheville de performances
déjà présentées sur des scènes montréalaises
— le tandem britannique Coldcut, par exem-
ple.

Et on aurait préféré un meneur de claques
(pardon, un m.c. nommé Laxi Daisy Cal) un
peu plus vitaminé. Côté scénique, on retien-
dra surtout la performance de très compé-
tents danseurs cubains évoquant les ancêtres
yorubas ou autres ethnies arrachées de force
au continent noir et qui durent maintenir
leurs rites sacrés en inventant la santeria,
cette religion animiste qui est à Cuba ce que
le vaudou est en Haïti.

Encore là, la digestion des références
n’était pas terminée ; c’est que Carl Craig
n’avait pas songé à fondre ces polyrythmes
tribaux à ceux émanant de ses machines.
L’artiste de Detroit devrait consulter Frédéric
Galliano à ce titre ; avant hier au Savoy, le
DJ français offrait aux nuitards un alliage
beaucoup plus réussi de musiques tradition-
nelles et de nouvelles technologies. Enfin...

Cette fusion entre jazz, folk, soul, techno,
dance culture, hip-hop, rythmes sacrés et
profanes avait donc quelque chose de pro-
fondément baroque. À l’image de cette fin de
millénaire, qui en est une de superpositions
d’époques, de genres, de races, de visions du
monde.

Voilà qui est néanmoins excitant. Et cette
célébration de l’avenir favorisée par le FIJM
n’a rien de condamnable, le risque en valait
la chandelle (le laser, pardon). Encore eût-il
fallu s’assurer que cette création de l’ère nu-
mérique soit parfaitement viable pour un si
grand rave de famille. Hier soir, nous avons
plutôt assisté à un work in progress... qui ne
fait que commencer.

PHOTO ÉRIC ST-PIERRE, La Presse

Après ce qu’on a vu hier soir, c’est difficile de conclure que Carl Craig est le génie
fondateur d’une nouvelle musique de pointe.

Galliano fait vibrer le Savoy
NORA BEN SAÂDOUNE
collaboration spéciale

C’était un véritable moment de
grâce. La performance de Frédéric
Galliano, lundi soir, a enfin donné
une âme à cette série DJ 1999, qui
occupe le Savoy à partir de minuit.
Une excursion éblouissante de
deux heures, une leçon de fusion :
rarement les beats techno ne ne
sont inscrits aussi naturellement
dans la chair même de la musique
traditionnelle. C’était organique,
au sens le plus fort du terme. Mali
(avec notamment la chanteuse
Nawa Doumbia, avec qui il a tra-
vaillé sur son label Frikiywa), Bré-
sil, et aussi latin, dub, reggae, et
house : les espaces de Galliano sont
illimités, iconoclastes, sensuels. Ils
trahissent un amour immodéré et
ancien des musiques du monde. De
l’afro-électronique à son meilleur.
L’artiste, à l’air au demeurant fort
sympathique, revient à Montréal
en octobre avec son Frédéric Gal-
liano Sextet.

Cette expérience torride nous
force à réévaluer les soirées précé-
dentes. Après la générosité de Gal-
liano, on trouve un peu plus radins

Amon Tobin et Carl Craig, qui ont
joué seulement une heure, Craig se
pointant même à 2 h après avoir
laissé un de ses protégés de Planet
E, un dénommé Recloose, nous
faire poireauter avec du hip-hop
fade pendant une heure. Auraient-
ils eu peur de paraître moins bons
sur une longueur double ? Possi-
ble. Une petite salle comme le Sa-
voy ne laisse pas de place aux er-
reurs, aux disques qui tournent
seuls sur la platine...

Cela étant, Amon Tobin a livré
une performance de qualité, du
drum’n’bass racé, nerveux, mal-
heureusement indansable (pour le
commun des mortels, s’entend) :
du coup, une salle pleine l’a re-
gardé mettre des disques pendant
une heure. Mieux vaut apprécier la
subtilité de ses constructions sono-
res dans son salon.

La veille, samedi, Carl Craig a
joué du house jazzy au début (Ah !
les références obligées à l’hôte...) ;
la suite est devenue plus épurée,
plus funky, et c’était tant mieux.

Avec cette salle chaleureuse et
l’heure tardive, cette série DJ vise
les initiés et ne cherche pas à créer
un pont avec la majorité des festi-

valiers, comme cela a pu être le cas
aux Foufs l’an dernier. À 250 pla-
ces, les deux derniers points forts
de la série sont donc déjà com-
plets : il s’agit de Thievery Corpo-
ration, ce soir, dans un style
loungy/bande sonore de film noir.
Complet aussi pour samedi, Luke
Vibert, une figure importante de
l’électronique anglaise, qu’on con-
naît aussi sous les noms de Wagon
Christ, Plug, Tally Ho, selon qu’il
verse dans le drum’n’bass ou l’in-
telligent techno.

Demain, à la place de 4 Hero,
Spacetime Continuum, qui a dé-
laissé l’ambient pour se tourner ré-
cemment vers un mélange de
techno et de jazz. Une valeur sûre
pour remplacer Kid Loco, vendredi
soir : The Herbalizer, un des meil-
leurs souvenirs de l’an dernier. Si-
gnalons aussi les prestations de nos
DJ locaux, dans des conditions par-
fois ingrates. Miguel Graça, Fred
Everything, Maus, Neurom et Ram
ont fait honneur à Montréal en re-
présentant sa diversité électroni-
que.

Série DJ 1999 au Savoy, 59, rue Sainte-Ca-
therine Est, minuit. 18 $. Info: 514
790-1245

PHOTO ÉRIC ST-PIERRE, La Presse

Le soleil était là
Pendant que le soleil tapait, que les percussionnistes du spec-
tacle répétaient et que l’on faisait des tests de son, les gens
qui étaient arrivés tôt pour être certains d’avoir une bonne
place ne semblaient pas trop s’ennuyer en attendant le début
du spectacle.

Le nouveau prix Ella-Fitzgerald à Diane Schuur
Et le prix Oscar Peterson est attribué à Maynard Ferguson
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE

Diane Schuur n’a pu s’empêcher de
chanter quelques mesures d’un cé-
lèbre air de jazz hier midi, en rece-
vant le tout premier prix Ella-Fitz-
gerald. Avec raison, puisque ce
nouveau trophée, destiné aux voca-
listes de la note bleue, prend la
forme d’un micro des années 50.

« Oh, c’est lourd ! Ça doit être
bon pour lever des poids ! » a bla-
gué la chanteuse aux éternelles lu-
nettes noires avant de laisser planer
sa voix pure au-dessus des journa-
listes. « Somewhere there’s mu-
sic... »

Le trompettiste Maynard Fergu-
son, à qui on venait tout juste de
remettre le prix Oscar Peterson,
profité de cet impromptu pour imi-
ter — non sans humour — le son
d’une section de cuivres. Les deux
artistes, qui se connaissent bien,
seront d’ailleurs ensemble sur la
scène du Théâtre Saint-Denis, ce
soir à 20 h 30.

Créé par le Festival de jazz à
l’occasion de son vingtième anni-
versaire, le prix Ella-Fitzgerald
viendra souligner chaque année la
portée, la souplesse et l’originalité
de l’improvisation et la qualité du
répertoire d’un chanteur ou d’une
chanteuse de jazz de réputation in-
ternationale. Schuur, qui a déjà
remporté deux Grammies, corres-

pondait manifestement à ces critè-
res.

Aveugle de naissance, celle
qu’on surnomme « Deedles »

chante en public depuis l’âge de
sept ans. Reconnue pour la puis-
sance et la fluidité de sa voix, pour
sa technique incomparable et une

articulation exemplaire des textes,
Schuur a joué avec plusieurs poin-
tures du jazz, notamment Mel Le-
wis, Frank Foster, Tom Scott, Toots

Thielemans et Frank Capp. Ce qui
l’inspire ? « Toute la musique qui
vient du coeur. »

Deedles n’a rencontré Ella Fitz-
gerald qu’une seule fois. Cette der-
nière fut cependant l’une de ses
grandes influences, « tout spéciale-
ment au département du scat »,
précise-t-elle. Ray Brown Jr., le fils
d’Ella, devait venir remettre le prix
à Diane Schuur, mais il a été retenu
chez lui pour cause de maladie. À
noter que la soirée de clôture du
Festival, samedi prochain à 18 h et
à 21 h 30, rendra hommage à la
grande Fitzgerald.

Présenté par le directeur artisti-
que du FIJM André Ménard
comme « l’un des Montréalais les
plus célèbres de la planète jazz »,
Maynard Ferguson avait aupara-
vant reçu le trophée Oscar Peter-
son, remis annuellement à un mu-
sicien pour sa contribution
exceptionnelle au développement
du jazz canadien. À 70 ans bien
comptés, le virtuose du suraigü est
le onzième récipiendaire de ce prix,
succédant ainsi à Guy Nadon, Rob
McConnell, Nelson Symonds, Mi-
chel Donato et Paul Bley, pour ne
nommer que les plus récents. Éta-
bli depuis belle lurette aux États-
Unis (« Je suis un citoyen canadien
avec une green card », précise-t-il)
Ferguson dirige actuellement la
formation Big Bop Nouveau, avec
laquelle il vient de lancer le disque
Brass Attitude.

PHOTO PIERRE McCANN, La Presse

Le trompettiste Maynard Ferguson et la chanteuse Diane Schuur partageront la scène du Théâtre
Saint-Denis, ce soir à 20 h 30, avec l’orchestre Big Bop Nouveau.
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JEAN BEAUNOYER 

Cari Béchard est probable­
ment le comédien le plus 
polyvalent et le plus doué 
du Québec. Le triomphe 
qu'il a obtenu le soir de la 
première de Monsieur Chasse 
et qu'il obtiendra sans 
doute durant tout Tété au 
Théâtre Saint-Denis II est 
amplement justifié. 

Béchard qui a interprété des rô­
les mémorables avec le Théâtre 
Ubu, dont celui de la mère Ubu 
ainsi que des personnages halluci­
nants dans Men Opéra, mérite la re­
connaissance d'un public élargi. Il 
interprète le rôle de Moricet dans 
cette excellente production d'une 
oeuvre de l'incontournable Fey-
deau et sa prestation vaut à elle 
seule le déplacement. 

J e souligne tout particulièrement 
la présence de Béchard puisqu'elle 
justifie le choix de la metteure en 
scène, Denise Filiatrault, de ne pas 
confier le rôle principal de sa neu­
vième association au Festival Juste 
pour rire à un vendeur de billets. 
Elle a choisi Béchard pour sa poly­
valence et son extraordinaire pré­
sence sur scène. Autour de lui, 
Diane Lavallée (Léontine) était la 
compagne idéale et Normand Lé-

vesque (Cassagne), le comédien de 
soutien dont rêvent tous les pro­
ducteurs de théâtre. 

J e sais bien qu'au départ on croit 
avoir tout vu et tout revu de Fey-
deau et des sous-Feydeau en été. 
J'avoue ne pas avoir été emballé 
outre mesure par l'initiative du 
Festival avant d'avoir vu cet autre 
tour de force de Denise Filiatrault. 
C'est encore une histoire de maris 
trompés et de claquages de portes, 
mais servie par des comédiens hors 
pair qui nous ont donné une per­
formance artistique et athlétique 
d'une exceptionnelle qualité. 

Feydeau, qui n'a jamais impres­
sionné les chapelles et cercles fer­
més du théâtre, est excessivement 
difficile à jouer. Aussi difficile que 
Tchekov. C'est comme marcher sur 
des oeufs sans jamais les briser. Il 
suffit d'un léger retard pour dé­
truire le rythme et le sens d'une 
scène. Yves Desgagnés qui inter­
prète le rôle de Duchotel, le mari 
trompé qui trompe, revient sur 
scène après une longue absence et 
il a manifestement de la difficulté à 
suivre le rythme infernal dans cette 
histoire. Il arrive quand même à se 
tirer d'affaire parce qu'il est un ex­
cellent comédien. 

L'histoire est presque impossible 
à raconter. Un mari (Duchotel) ra­
conte à son épouse (Léontine) qu'il 
va à la chasse alors qu'il va rejoin­
dre sa maîtresse, madame Cassa­
gne. Léontine est courtisée par Mo­
ricet (Cari Béchard) qui lui laisse 
entendre que son mari n'est peut-

s s des 
événements. 

Saisissez vite cette occasion inespérée de vous glisser 
derrière le volant dune Cadillac Seville STS. 

La nouvelle Cadillac Seville STS est joliment équipée : légendaire système Northstar incluant un moteur de 4,6 litres 
V8 à DACT de 300 chevaux, boîte automatique à quatre vitesses avec système de passage à commande algorithmique, 
indispensable système StabiliTrakSiD à suspension sensible à la route, traction asservie intégrale électronique, sièges en 
cuir chauffants a V avant et à V arrière, freins antiblocage assortis d'un dispositif de détection du type de revêtement 
routier, direction Magnasteer*10, radiocassette AM/FM stéréo B0S&ÎD 4.0 avec amplificateur de 425 watts, lecteur de 
disques compacts et groupe de mémorisation et personnalisation incluant les positions des sièges et du volant. Sans 
oublier l'ensemble de privilèges des propriétaires Cadillac qui comprend, entre autres, Ventretien sans frais de 4 ans 
ou 80 000 km**. Et pour un temps limité, le système de communication et de sécurité OnStar vous est offert sans 
frais, installation comprise (valeur approximative de 1800$, frais d'abonnement de 360$ requis). 

C A D I L L A C SEV 

2.8 
l.iK M H I N / * ! I S 

598* 
l\\U M I N / ISlttU.DI 9.718$ 

i / / > / / » ( ) / m. M C I uni m ?àoiniïQVïs. 
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Cadillac, rien de moins. 

f 
Offres d'une durée lunitee réservées aux particuliers, •'appeguant aux véhicules neufs Seville STS 1999 en stock, comportant I ensemble des équipements décrits a-dessus. Photo I titre 
rrxftcflttf seulement Sujet è f*approbation du crédit 'Paiements mensuels basés sur un bail avec le versement initial indiqué (ou échange équivalent) Dépôt de sécurité et premiere mensualité 

\ exigés a la livraison Immatriculation, assurance et taxée en sus Rats de 12 c du km après 60 000km 'Taux de financement a la location applicable jusqu'à 36 mois. "Comprend I inspection 
et/ou le remplacement et/ou le service de certains items. Tous les détails chez votre concessionnaire Cadillac en visitant le www.gmcanada.com" ou en téléphonant au 1 800 463-7483. 

être pas parti à la chasse avec mon­
sieur Cassagne. Les doutes sont 
confirmés lorsque monsieur Cassa­
gne lui-même (Normand Lévesque) 
se présente chez Léontine à la re­
cherche de son mari et apprend à 
Léontine qu'il n'a jamais chassé de 
sa vie. Léontine cède alors à Mori­
cet qui l'emmène dans un endroit 
discret où se trouve comme par ha­
sard... le mari de Léontine. 

s 

Évidemment, les choses se com­
pliquent et c'est le tourbillon. Mais 
un grand tourbillon avec de gran­
des performances d'acteurs et d'ac­
trices. Linda Sorgini est méconnais­
sable dans le rôle de Madame 
Latour, concierge d'un lieu de ren­
contres pour personnes mariées 
mais pas entre elles. Charles Lafor-
tune, très prometteur dans le rôle 
de Gontran et Jean Maheux, tou­
jours solide dans la peau du com­
missaire Bridois. En somme, un 
spectacle d'acteurs soutenu par des 
décors soignés, un plateau tournant 
et un auteur qu'on redécouvre... 
encore. 

MONSIEUR CHASSE de Georges Feydeau, 
mise en scètie de Denise Filiatrault, décor 
de Guy Neveu, costumes de François Bar­
beau, éclairages de Claude Accolas, bande 
sonore de Pierre Moreau, accessoires de 
Jean-Marie Guay. Avec Diane Lavallée, 
Cari Béchard, Yves Desgagnés, Dominique 
Pétin, Charles Lafortune, Normand Léves­
que, Linda Sorgini, Jean Maheux et Vin­
cent Giroux. Comédie présentée au Théâtre 
Saint-Denis II depuis le 2 juillet. 

Retour au 
vieux genre 
de théâtre 
d'été 
JEAN BEAUNOYER 

Marie-Thérèse Quinton a 
écrit une histoire sur me­
sure pour plaire à tous les 
retraités qui ne savent que 
faire de leur temps et de 
leur vie. 

Une histoire pas très sérieuse, 
pas très crédible, pas très solide 
non plus qui repose sur des clichés. 

Un couple de retraités est visité 
par un ange lors de la crise du ver­
glas. Le couple interprété par Rita 
Lafontaine et Michel Daigle est sur­
pris par la fameuse tempête alors 
que des étrangers viennent occuper 
leur maison. Une voisine, l'ancien 
patron du mari et l'ange s'installent 
dans le salon du couple retraité 
pendant la mémorable panne 
d'électricité qui a éteint une bonne 
partie du Québec en janvier 1998. 

Le patron, interprété par Luc 
Proulx, a volé l'invention de son 
ancien employé à la retraite et doit 
se rendre au Japon pour vendre 
cette invention qui lui permettra de 
toucher 10 millions de dollars. Le 
pauvre retraité qui n'a jamais osé 
s'affirmer, se transforme soudaine­
ment par la grâce de l'ange et ré­
clame ce qui lui revient de droit. Le 
patron est sidéré devant la nouvelle 
attitude de son ex-employé-esclave 
et devient servile à son tour. L'ange 
aura ses ailes, le mari retrouvera 
son énergie et l'admiration de sa 
femme. Et tout est bien qui finira 
bien. 

Ce conte de fées semble amuser 
les spectateurs. On s'identifie faci­
lement au couple de retraités et on 
apprécie le jeu de la très populaire 
Rita Lafontaine et du sympathique 
Michel Daigle. Robert Brouillette 
et Luc Proulx sont d'excellents co­
médiens mais il faut bien admettre 
que j 'ai assisté à une comédie d'er­
reurs sur scène ce soir-là avec 
beaucoup de rires incontrôlés de la 
part des acteurs, beaucoup d'er­
reurs dans le jeu et un laisser-aller 
général qui ne fait pas sérieux. 

De plus, le décor très sombre 
menaçait de s'écrouler à chaque 
fois qu'on fermait une porte. Un 
decor terne, des répliques prévisi­
bles et une histoire qu'on pourrait 
raconter aux enfants pour les en­
dormir. Peut-être que c'est juste­
ment ce que les gens réclament en 
été. C'est probablement ce que 
l'auteur a pensé en écrivant Vie 
d'anges ou d'enfer, déjà un titre qui 
nous ramène au vieux théâtre d'été. 

VIE D'ANGES OU D'ENFER, de Marie-
Thérèse Quinton. mise en scene de Chut Je 
Laroche, conception du décor, costumes et 
accessoires, Marie Bellemare. éclairages de 
Nancy Drolet avei Rua lafontaine. Michel 
Daigle. Robert Brouillette. Louise de Beau 
mont et I uc Proulx. Comédie presentee au 
Theatre Je la CliiTrerie a Saint-hortunat. 
du mercredi au vendredi a 20 h W et le \./ 
medi il 17 h et 21 h jusqu'au 28août 
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Rire et jazz à la télé
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SUZANNE COLPRON

Le Canal Indigo diffusera les cinq galas du Festival
Juste pour rire, en direct du Théâtre Saint-Denis. Prix
des spectacles : 12,95 $ chacun.

Présentés du 15 au 19 juillet, les galas seront animés
par François Morency, Claude Meunier, Normand
Brathwaite, Mario Jean et le duo Michel Barrette/
Michel Boujenah.

C’est la troisième année que le Canal Indigo s’asso-
cie au Festival Juste pour rire. Mais c’est la première
fois qu’il diffuse tous les galas.

Le Festival international de jazz de Montréal fait
aussi dans la télévision. Pour son 20e anniversaire, 18
concerts et neuf émissions spéciales seront produits.

Radio-Canada diffusera le 18 juillet, à 20 h, dans le
cadre des Beaux Dimanches, un spectacle, capté au Mé-
tropolis le 8 juillet, mettant en vedette « le petit prince
de la chanson bahianaise », Gaetano Veloso, accompa-
gné d’une quinzaine de musiciens sous la direction de
Jacques Morelenbaum. Le compositeur brésilien Vini-
cius Cantuaria assurera la première partie.

Sept autres prestations seront immortalisées pour le
petit écran : Richard Galliano et ses musiciens, le
Archie Shepp and Horace Parlan Duet, le guitariste
Mike Stern, Zachary Richard, The Ray Gelato Giants,
l’Égyptienne Natacha Atlas et le chanteur Gino Va-
nelli, entouré d’un sextet formé d’Alain Caron et de
Paul Brochu. Ces émissions seront diffusées par Musi-
Max et Bravo !, en plus de faire l’objet d’une distribu-
tion à l’étranger.

Deux séries d’émissions spéciales viendront égale-
ment marquer le 20e anniversaire de FIJM. La pre-
mière comprendra deux émissions d’une heure, ani-
mées par Claude Léveillée, qui retraceront l’histoire de
Montréal à travers le jazz et l’influence du FIJM. La
seconde, intitulée Jazz, la musique du siècle, Musci of a
Century, sera distribuée partout dans le monde et rela-
tera l’épopée du jazz depuis ses origines, en 1899, à tra-
vers cinq émissions d’une heure.

Télé-Québec et TV5 produiront, pour leur part, un
documentaire d’une heure sur la « festivalomanie » qui
a gagné le coeur de bien des villes, dont celui de Mon-
tréal.
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Ce soir La Tête de 
l'emploi

Pareil pas 
pareil

Cinéma / BIG BEAR (4)
avec Gordon Tootoosis, Tantoo Cardinal (1/2)

Le Téléjournal/Le Point Nouvelles du 
sport

Cinéma / YES
SIR!... (4)

Le TVA Scènes de rue
/ Martin Petit

Drôle de 
vidéo

Fleurs et 
Jardins

Planète en folie / Guy A. Lepage,
Bruno Pelletier, Lise Dion

Des crimes et des hommes 
II / Quand le crime paie

Le TVA TVA Sports / 
Loteries (22:49)

Cinéma / CHASSE À MORT (6)
avec C. Bronson, L. Marvin (22:59)

Le Monde merveilleux de 
Disney

La Grande Saga
des animaux

Îles 
d'inspiration

Les Règles du jeu / Bruny 
Surin

Cinéma / LES MOTS PERDUS (5)
avec Rita Dell, Myriam Belhadj

Chasseurs d'idées (22:39) Le Tour des 
mondes (23:39)

Pas de 
vacances...

Les Indices 
pensables

Partis pour 
l'été / T. Conte

Catastrophes Cinéma / LE DOMAINE DE LA PEUR (5)
avec Hart Bochner, Joe Don Baker

Pas de vacances
pour les idoles

Le Grand 
Journal

110% Cinéma / 
MEURTRE... (6)

Pulse Acc. Hollywood The Nanny Vengeance Unlimited The Drew 
Carey Show

Becker Law & Order CTV News Pulse / Sports

News Wheel of... Jeopardy Whose Line... News

Newswatch World’s Summer Jam Concert Royal Air Farce This Hour... The Politician's Wife The National / CBC News National Update

M*A*S*H ABC News M*A*S*H Frasier Dharma & Greg Two Guys, a Girl Drew Carey Whose Line... 20/20 Wednesday News/Access H. Nightline (23:35)

News CBS News E.T. Cinéma / A PERFECT WORLD (4) avec Clint Eastwood, Kevin Costner Late... (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... Dateline NBC World's Most Amazing Videos Law and Order

News

Tonight... (23:35)

Newshour Nightly Business Points North Great Performances / Parsifal Divided Highways Cinéma / THE ANGEL... (4)

BBC News Nightly Business Newshour John Tesh: One World A Hot Dog Program Staying at the Lighthouse World News Charlie Rose

Simon & Simon Law & Order Biography / David Berkowitz Investigative Reports American Justice / Tom Capano Law & Order

Ted Quinlan Quartet Bravo! Videos Romeo and Juliet No Price too High NYPD Blue

Express... Savoir-faire... Parole et Vie Rendez-vous avec... L'Été sur l'île Express... À la une

Contact Animal Mystères anciens / ...diamant Hope Histoires de la mer / USS-Maine Biographies / Jack Lemmon Phénomènes inexpliqués Bonanza

CNN WorldView The Moneyline NewsHour Crossfire CNN & Fortune Larry King Live The World Today Sports Tonight Moneyline

Teck Trek / Land Mines Summer@disc. Champions... Wild Discovery/Untamed Amazonia Flightpath / Air Dominance ...to the Calgary Stampede Summer@disc. Champions...

Little Lulu Show Aladdin The Lion King's Dinosaurs Cinéma / SAVE THE DOG (4) avec Cindy Williams Flash Forward Blossom Muppets Cinéma / SPLASH TOO (5)

NewsRadio Cheers Home Improv. Real TV Cinéma / THE NET (5) avec Sandra Bullock, Jeremy Northam Felicity NewsRadio Hard Copy

Global News First Nat. News Addams Family E.T. Hyperion Bay Dawson's Creek Outer Limits PSI Factor

Way We Were The Rat Patrol Spies It Seems Like... Historylands A Scattering... Cinéma / THE LIGHTHORSEMEN (5) avec Peter Phelps, Sigrid Thornton It Seems Like...

Life with Pets Dealing, Dogs The Tourist Weddings Pet Project Pet Friends Martha Stewart Foodessence Backyard Cookin ...for Dinner? Horse Tales Weird Homes

Pop up Video McLachlan RapCity VideoFlow DaMix Pop up Video Classic... MuchMegaHits McLachlan

Interfax Clip Platine Clip M'as-tu vu?/Clip Beavis, Butthead La Courbe Interfax Clip

Les Immortels / Claude Nougaro Ed Sullivan Pop up vidéo Musicographie / S. Grappelli La Boîte à Jazz / Susie Arioli Les Immortels / Claude Nougaro Musicographie / S. Grappelli

World News Business News ...Reports Big Life's... Big Life... CounterSpin The National Pamela Wallin ...Reports Big Life's...

Euronews Capital Actions Le Monde ce soir Barry Gray, profession: escroc Le Journal RDI RDI à l'écoute Le Canada aujourd'hui

RDS Motorisé Sports 30 Mag Baseball / Expos - Mets Sports 30 Mag Sports 30

Madison Tarzan Counterstrike Forever Knight Matrix Cinéma / FREAKIN' BEAUTIFUL WORLD (4) avec Joonas Bragge

Robin des bois Labo. de Dexter Ivanhoë Dragon sauvage Daria Ren & Stimpy Les Simpson Drôle de voyou Dragon sauvage South Park Les Simpson Ned et son triton

Bob Vila's Home again The Mike Tyson Story Ex. Machines: Ultimate Ballooning Miami Homicide Medical Detectives Ex. Machines: Ultimate Ballooning

Off the Record Sportsdesk Baseball / Blue Jays - Orioles Tour de France Sportsdesk

Voilà Paris Gros Plan Journal FR2 Des racines et des ailes Comment ça va? / Stress Journal belge Autour du Tour / Gén. Sens. (23:45)

Combat... chefs Les Copines... ...Nature Lignes de vies Diagnostic / Chirurgie plastique Victoire Santé en... Bébé arrive L'Hôpital Chicago Hope Les Copines...

Addams Family ...Lost Nebula Reboot Shadow Raiders Beasties Goosebumps Addams Family Breaker High Student Bodies The Odyssey Ocean Girl Are You Afraid

Suzanne Colpron 

18h K PAS DE VACANCES POUR
LES IDOLES 
Catherine Vachon s’entretient avec
Mario Jean. 

19h30 P DES RACINES ET DES
AILES 
De l’observatoire de Nice, en com-
pagnie d’Hubert Reeves, voici trois
reportages sur l’astronomie. 

20h 0 GRANDS REPORTAGES 
L’un des escrocs les plus célèbres du
monde, le Britannique Barry Gray se
raconte. 

21h r DES CRIMES ET DES
HOMMES II 
Les médias et le pouvoir de séduc-
tion des histoires criminelles. 

21h 3 BIOGRAPHIES 
Stéphan Bureau présente un portrait
du comédien Jack Lemmon, né à
Boston en 1925. 

21h30 0  RDI À L’ÉCOUTE 
À l’occasion du 30e anniversaire de
l’adoption de la Loi sur les langues
officielles, on demande aux Anglos
de faire le point. 

PHOTOTHÈQUE La Presse

Jack Lemmon
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Trois fois plutôt qu’une
■ Le comédien Garry Shandling a réglé à
l’amiable une poursuite intentée contre son
ancien gérant Brad Grey. L’affaire, réglée
juste avant la sélection des jurés pour le pro-
cès, a démontré le potentiel de conflit d’inté-
rêts suscité par les situations où un gérant
d’artiste est également son producteur de té-
lévision. Dans son action, Shandling affirme
que Grey s’est « servi trois fois » en préle-
vant des commissions et autres frais sur les
revenus de l’humoriste provenant de son
émission à la chaîne spécialisée HBO.

Mort d’un comédien du TNP
■ Le comédien français Jean-Pierre Darras
est décédé, lundi soir, des suites d’un cancer.
Il était âgé de 71 ans. Il avait débuté auprès
de Jean Vilar, directeur du Théâtre national
populaire, jouant notamment aux côtés de
Philippe Noiret; au cinéma, il avait tourné
sous la direction d’Édouard Molinaro et Luis
Bunuel. Darras aura été une des figures mar-
quantes du théâtre, du cinéma et de la télévi-
sion, ces cinquante dernières années en
France.
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Décès de Joaquin Rodrigo
Agence France-Presse
MADRID

Le compositeur espagnol Joaquin
Rodrigo, décédé hier à Madrid à
l’âge de 97 ans, était l’auteur du
Concerto d’Aranjuez, l’oeuvre pour
guitare et orchestre devenue mon-
dialement célèbre.

Ce concerto, qui tire son nom
des vastes jardins royaux d’Aran-
juez dans le sud de la province de
Madrid, est sans doute l’oeuvre
musicale classique espagnole la

plus connue à l’étranger, ainsi que
celle qui a généré le plus de droits
d’auteur.

Né à Valence, Joaquin Rodrigo
Vidrié, aveugle depuis l’âge de
trois ans après avoir été touché par
une épidémie de diphtérie, se lance
à huit ans dans des études musica-
les à Valence, apprend le solfège au
moyen du système Braille, le piano
et le violon, puis la composition.

Il s’installe à Paris à l’âge de 26
ans et côtoie les compositeurs Mau-
rice Ravel, Darius Milhaud et Ma-

nuel de Falla, dont les conseils au-
ront une grande influence sur sa
carrière. C’est aussi à Paris qu’il
rencontre la pianiste turque Victo-
ria Kahmi, qu’il épousera en 1933.

De retour à Madrid en 1939, Ro-
drigo y présente le Concerto d’Aran-
juez, composé avec l’aide de Regino
Sainz et Narciso Yepes. C’est un
succès immédiat. Rodrigo a com-
posé dix autres concertos et de
nombreuses oeuvres pour guitare,
piano, violon ou choeurs, une
soixantaine de chansons et musi-
ques de films.
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ALEXANDER KEITH 

» 

Pour lui, la joie de vivre, 
c'était du sérieux. 

•S 

- - . • 

M : • i • 

\0 • » 

Quand le maître-brasseur Alexander Keith ouvrait les portes de sa maison, 

tous accouraient : marins et armateurs, commerçants et notables... 

Le somptueux Keith s Hall résonnait alors de rires, de chants et d'airs 

de musique celtique. La fete, c'était du sérieux. 

Alexander Keith ne faisait aucun compromis, surtout pas avec sa bière : 

la Alexander Keith India Pale. Il la brassait lentement, minutieusement, 

prenant tout le temps nécessaire pour atteindre h perfection. 

m • 

ALEXANDER 
Depuis 1820,1a bière Keith connaît le même succès. 

Brassée en Nouvelle-Ecosse, elle y est toujours la plus 

populaire. Et maintenant, la fete s'en vient au Québec. 

It20 

BIÈRE INDIA PAT F A i * * 

Ceux qui aiment la Keith 
Faiment vraiment/ 

• TM/MC Knthi Brrr, 

m 
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p i r \ r r t e 

LE SPECTACLE 
DES FINISSANTS 

PROMOTION 
1998-1999 

Roumanoff 

Juste 

LE FESTIVAL 

Bleue 
« <= o sur VA 

AVEC 
CHRISTIAN BÉGIN 

ADMISSION : 
790-1245 
G R O U P E S : 

8 4 5 - 2 3 2 2 

2 1 AU 2 4 JUILLET * 1 9 H DU 13 AU 18 JUILLET * 20 H 1 9 & 2 0 JUILLET * 1 9 H 

I 

, AU STUDIO ST-LAURENT 
? InfoRIre licll •?>*> HAHA 2 1 Q 9 > B Q U L > S T . L A U R E N T 

i 

R a d i o - C a n a d a 

Le mariage 
de Posh : 
un sommet 
du kitsch 
Agence France-Presse 
LONDRES 

Les premières photos « volées » du . 
mariage de l'année, celui de Beck­
ham et Posh Spice, parues hier 
dans le Sun, révèlent un apparat -
propre à éclipser la récente union 
princière d'Edward et Sophie. 

Cinq photos au grain très pro­
noncé montrent les deux époux du- ! 
rant le repas de noces dimanche, ; 
assis sur des trônes rouge et or sur • 
une estrade, derrière une table d'où 
dégoulinent roses rouges et guir­
landes de lierre. 

La mariée, coiffée d'une tiare, 
porte une robe bustier blanche ; 
d'aspect satiné, à la longue jupé ; 
très ample. Le marié, moins visible 
derrière un amas de fleurs et de 
bougies, est lui aussi de blanc vêtu. 

Le morceau de bravoure est la 
pièce montée : sur un lit de ver- ; 
dure, des figures en sucre de Victo­
ria Adams et David Beckham qui 
s'enlacent, nus, leur bébé Brooklyn ! 
au premier plan. 

Les photos officielles du mariage 
ont été vendues pour une somme 
estimée à 2,3 millions de dollars au 
magazine populaire britannique 
OK !, à paraître lundi. 

Egoyan ouvrira le 
Festival de Toronto 
Le long métrage Felicia's Journey, 
d'Atom Egoyan, ouvrira le pro­
chain Festival international de To­
ronto, le jeudi 9 septembre; ce sera 
sa première nord-américaine, le 
film ayant déjà été présenté à Can­
nes. Le cinéaste torontois a pris 
pour sujet un assassin qui tourne 
autour d'une jeune Irlandaise en­
ceinte. La distribution comprend 
Bob Hoskins, Elaine Cassidy, Peter 
McDonald et Arsinee Khanjian. 

S P E C T A C L E S 

Salles de répertoire 

A WALK O N THE MOON 
Cinéma du Parc (2): 17h30.19h30. 
BUENA V I S T A SOCIAL CLUB 
Ex-Centris (3): 13h, 15h, 17h. 19h. 21h; ven., 
sam. 23h. 
CABIN IN THE SKY 
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra): 
16h. 18h. 20h. 
CHAT NOIR, CHAT BLANC 
Ex-Centris (1). 12h45.15h15.17h45,20M5. 
COURS, LOLA, COURS 
Ex-Centris (2): 13h30,15h30,17h30,21h30; 
ven., sam. 23h30. 
ELECTION 
Cinéma du Parc (3): 17h15.19h15. 
FELLINI 'S AMARCORD 
Cinéma du Parc (1): 19h15. 
HAPPINESS 
Cinéma du Parc (2): 21h30. 
LE TROU (THE HOLE) 
Ex-Centris (2): 19h30. 
LOUIS ARMSTRONG 
Cinémathèque québécoise (salle Femand-
Seguin): 15h30.17h30.19h30, 21h30. 
LUCKY PEOPLE CENTRE INTERNATIONAL 
Ex-Centris (1): 22h40. 
METALSTORM 3-D 
Cinéma Impérial: 21 h. 
M Y F I R S T N A M E I S MACEO 
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Jutra): 
22h. 
N IGHTS OF CABIRIA 
Cinéma du Parc (1). 17h, 21h40. 
PUSHING T I N 
Cinéma du Parc (3): 21h15. 
STARCHASER 3-D 
Cinéma Impérial: 19h 

Musique 

CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Patrick Wedd. organiste. Langlais. Bolcom, Bach. 
Grant. Part. Peeters: 12 h 30. 
AMPHITHÉÂTRE MAURICE-RICHARD 
Marc Portier et son Orchestre. Gene Lees, 
chanteur. Roger Kellaway. pianiste, et Michel 
Donato. contrebassiste. Musique populaire. 
Service aux tables dès 18 h: 19 h 30. 
ORATOIRE SAINT-JOSEPH 
Rachel Laurin. organiste. Deux ext. des Petits 
Préludes de choral et Prélude et Fugue en mi 
bémol majeur (Schmidt). Sinfonia de la Cantate 
no 29 et Choral BWV 648 (Bach). Variations et 
Fugue sur un thème de Handel (Brahms, trans. 
Laurin): 20 h. 

THÉÂTRE D U RIDEAU V E R T ( 4 6 6 4 , St-
Denift) 
Deux Pianos. Quatre Mains, de Ted Dykstra et 
Richard Greenblatt Trad, de Danièle Lorain. Mise 
en scène de Denise Filiatrautt. Avec Gregory 
Charles et Jean Marchand. Du 7 au 10 et du 14 
au 17 juillet: 20h. 
THÉÂTRE SAINT-DENIS I I 
Monsieur Chasse!, comédie de Georpes 
Feydeau. Mise en scène de Denise Filiatrautt. • 
Avec Cari Béchard. Yves Desgagnés, Charles 
Lafortune. Diane Lavallée, Normand Lévesque, 
Linda Soraini. Jean Maheux, Dominique Pétin. 
Vincent Giroux. Du 7 au 10.13 au 17, 20 au 24, 
27 au 31 juillet: 20h. 

Théâtre pour enfants  

THÉÂTRE D E LA TOUR D U PARC 
OLYMPIQUE («Hué tous un chapiteau 
extérieur entre le BJodôme «t la Tour de 
Montréal) 
Le Grand Cirque populaire, spectacle pour Isa 
jeunes de 5 à 14 ans. 

CABARET D U CASINO DE MONTRÉAL 
Sinatra Remembered: du mer. au dim., 21 h. 
CABARET D U ST-SULPICE ( 1 6 8 0 , St-
Den&a) 
Dorothea Benyman: 21h30 
LE P IERROT ( 1 1 4 , St-Paul E.) 
Daniel Btoum et Michel Cloutier: dès 20h. 
B ISTRO A JOJO ( 1 6 2 7 , S t-Denis) 
Roots 66 dès 21 h 
CLUB BALATTOU ( 4 3 7 2 , St-Laurent) 
Senseetree: 21h 
LA PLACE A CÔTÉ ( 4 5 7 1 , Papineau) 
Manon Farmer et spectacle soul 19h30 
L'OURS QUI FUME ( 2 0 1 9 . St-Denèe) 
Robert David et J D Slim: 22h30. 
LE V I E U X CLOCHER DC MAGOG ( 6 4 , 
Marry N. , M a m ) 
Steeve Diamond: 20h30 

1 

I 
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Barak réitère sa promesse de paix devant la Knesset
d’après AFPet AP
JÉRUSALEM

Le nouveau premier minis-
tre israélien Ehud Barak a
promis une politique de
paix dans son discours d’in-
vestiture devant la Knesset,
qui a investi hier son gou-
vernement par une écra-
sante majorité.

« Je tends la main à tous les diri-
geants de la région pour réaliser
une paix des braves dans une ré-
gion qui a connu bien des guer-
res », a déclaré M. Barak à la tri-
bune du parlement.

« Le gouvernement que je vous
présente aujourd’hui est déterminé

à prendre tous les chemins menant
à la paix et à la sécurité, en mettant
fin au conflit israélo-arabe, c’est
son devoir historique », a-t-il dit
sans préciser toutefois comment il
comptait y parvenir.

À propos des négociations de
paix avec Damas, M. Barak s’est
adressé au président syrien Hafez
al-Assad : « Le gouvernement is-
raélien est déterminé à faire avan-
cer les négociations pour un règle-
ment bilatéral de paix et de sécurité
sur la base des résolutions 242 et
338 des Nations unies. Il est temps
d’instaurer une paix sûre. »

Concernant le Liban, le premier
ministre a réitéré sa promesse élec-
torale de « mettre en une année un
terme à notre présence militaire au
Liban sud ».

À Gaza, le président palestinien
Yasser Arafat a exprimé sa satisfac-

tion en indiquant qu’il allait ren-
contrer M. Barak « très bientôt ».
« Nous sommes prêts à travailler
ensemble », a-t-il dit aux journalis-
tes.

La Knesset a voté l’investiture
du nouveau gouvernement par 75
voix pour, 29 voix contre et onze
abstentions, alors que cinq députés
étaient absents. L’opposition de
droite, réduite au Likoud du pre-
mier ministre sortant Benjamin Ne-
tanyahu (19 députés) et au parti
ultra-nationaliste de l’Union natio-
nale (4 députés), a voté contre. Les
députés représentant la population
arabe se sont abstenus ainsi qu’un
député du parti russophone Israël
be Alya.

C’est la première fois qu’un gou-
vernement qui n’est pas d’unité na-
tionale obtient un soutien aussi
massif dans un vote d’investiture

depuis 30 ans en Israël. Il aura tout
de même fallu pas moins de 50
jours à M. Barak, ancien chef
d’état-major israélien, pour consti-
tuer la vaste coalition à laquelle il
aspirait.

Mais, en fin de compte, il est
parvenu à réunir autour de lui une
coalition large, mais hétéroclite
composée à la fois d’ultra-ortho-
doxes et de laïcs opposés à la coer-
cition religieuse, de « faucons » fa-
vorables à la colonisation juive
dans les territoires palestiniens et
de « colombes » partisans de la
paix.

Le cabinet comprend 18 minis-
tres, dont huit appartiennent
comme M. Barak au Parti travail-
liste, quatre au parti ultra-ortho-
doxe du Shas, deux au Meretz, un à
Israël B’Aliyah (russophones), un
au Gesher (« Passerelle » en hé-
breu), un au Parti du centre et un

au Parti national religieux (PNR).
Le président Ezer Weizman a

souhaité au nouveau premier mi-
nistre plein succès dans sa quête de
paix. « J’espère que vous réaliserez
des progrès et entrerez en contact
avec nos voisins, le président égyp-
tien, le roi de Jordanie et Yasser
Arafat », le président palestinien, a
déclaré M. Weizman.

« J’espère que vous aurez con-
fiance les uns dans les autres », a
ajouté le chef de l’État qui s’expri-
mait lors d’une réception organisée
en l’honneur des membres du nou-
veau gouvernement à la résidence
présidentielle à Jérusalem.

M. Barak devrait rencontrer la
semaine prochaine Yasser Arafat. Il
devrait également s’entretenir avec
les dirigeants d’Égypte et de Jorda-
nie avant de se rendre à Washing-
ton pour un entretien avec Bill
Clinton.
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Colombie: report
des négociations
entre la guérilla
et le
gouvernement
BOGOTA

Le gouvernement colombien et la
guérilla marxiste des Forces armées
révolutionnaires de Colombie
(FARC) ont annoncé hier avoir dé-
cidé de reporter au 20 juillet pro-
chain, pour des raison logistiques,
l’ouverture des négociations de
paix qui devaient débuter aujour-
d’hui.

La plus vieille guérilla commu-
niste d’Amérique latine et le gou-
vernement colombien devaient
donner ce matin « pour de bon » le
coup d’envoi de ces négociations
de paix afin de tenter de mettre fin
à 40 ans d’une guerre civile qui
continue de faire 10 000 morts par
an.

Trois dirigeants des FARC
(12 000 hommes), Raul Reyes, Joa-
quin Gomez et Fabian Ramirez,
ainsi que le haut commissaire pour
la paix Victor Ricardo, devaient ou-
vrir dans la jungle du sud du pays
les négociations de paix propre-
ment dites visant à faire une « nou-
velle Colombie ».

Il faudra donc attendre quinze
jours de plus avant qu’on se pen-
che sur un ambitieux programme
en 12 points qu’ils avaient mis au
point en mai dernier, après cinq
mois de discussions et de ruptures.
Ce programme qui prévoit une
vaste transformation de toute la so-
ciété, comprenant des réformes éco-
nomiques, judiciaires, culturelles et
même écologiques.

Ces négociations, ont cependant
reconnu tant le président conserva-
teur Andres Pastrana que le vieux
leader guérillero Manuel Maru-
landa, seront « très longues et exi-
geront des sacrifices ».

D’ailleurs Marulanda, 70 ans, dit
« Tirofijo » a averti que le proces-
sus de paix se fera « dans la
guerre », que les FARC ne dépose-
ront pas les armes et qu’elles conti-
nueront même à séquestrer des
gens pour obtenir des rançons : « Il
faut bien financer notre guerre,
comme le fait de son côté le gou-
vernement avec les impôts », a-t-il
assuré.

Il est vrai que Marulanda, qui
n’a fait jusqu’ici aucune concession
au président Pastrana, ne s’est ja-
mais senti aussi fort sur le terrain,
ses troupes étant présentes sur près
de la moitié du 1,14 million de km2

de ce pays de 40 millions d’habi-
tants.

Les discussions se tiendront en
un lieu encore non déterminé de la
fameuse zone démilitarisée du sud
colombien, de 42 000 km2, grande
comme quatre fois le Kosovo. Cette
région a en fait été simplement re-
mise sous le contrôle total de la
guérilla ce qui avait d’ailleurs pro-
voqué des grincements de dents
des militaires, et même une grave
crise politico-militaire le 27 mai
dernier avec la démission du mi-
nistre de la défense Ricardo Llo-
reda. 70 % des Colombiens étaient
d’ailleurs d’accord avec lui, esti-
mant qu’il ne fallait pas laisser
cette zone aux mains des FARC.

« L’armée soutient le gouverne-
ment dans ce processus », a main-
tenant affirmé le commandant des
Forces Armées, le général Fer-
nando Tapias. Mais si ces efforts
étaient voués à l’échec et si « les
violents ne veulent pas la paix,
l’armée sera prête », a-t-il averti.

De fait, le pays demeure, avec
33 000 morts par an, l’un des plus
violents du monde où s’affrontent
armée, police, guérillas de gauche,
paramilitaires de droite, narco-tra-
fiquants et simples criminels. On y
meurt plus facilement d’une balle
ou d’une bombe que de l’infarctus,
du cancer et du sida réunis, indi-
quent les statistiques de la Méde-
cine légale.

La violence politique est respon-
sable de près du tiers des victimes
de la violence, soit 10 000 person-
nes par an.


